
Explication de la Planche,

qui représente plûsieurs va-

riétés de la Pierre aux Etoi-

les mouvantes, *) ainsi quesa

Cristallisation.

Fig. (A.)

Signifie le dessus de la Pierre. La figure en

est Ovale et hautement sphérique; la cou-

leur richement laiteuse, satinée et ar-

gentée: elle chatoie au plus haut degré ; n’est

*) Le Saphir de Ceylon eft ici TElpece primitive, qui,
fur fes degrés d’altération, et relativement à des

corabinaifons particulières, le métamorphofe en ces

Pierres, fufceptibles des Vijtons , expliquées par la

Planche: ainfi qu’en une infinité de Pierres; dont

je fais mention au Paragraphe des Fig. G. Je pof-
fede les premières fur tel pié de grandeur, que le

délignent les Gravures: et je poiïedeles autres dans



que demi transparente, et représente au Soleil

ou à la chandelle une Etoile à six raïons
, qui

change toûjours de position, à mesure que l’on

remue la Pierre. Cette Etoile croise toute

la longueur, et ne fait son jeu que super-
ficiellement: c’est à dire: comme si elle glissoit
par dessus.

F ig. (B.)

Prononce le déssous de la même Pierre,
lapidé à plat.

(1. 2.)

Partie de Matrice, qui sert d’enveloppe à

la partie du Cristal.

(3.)

Reste du Cristal hexagone (consultez les Fi-

gures F. G. H.) dont le tissu, ébranlé à juste

un fens très étendu et fuffifant pour tenir lieu de

toute preuve —.— J’ai encore poufle mon calcul

plus loin ; c’ell que le Saphir Oriental et tous Les Sa-

phirs du Monde-, tant qu’ils correfpondent par un

égal degré de dureté, car je n’admets ici aucun Quarz
ordinaire coloré, ont tous enfemble le même tiflu et

font généralement fujets aux mêmes Déclinaifons et

aux mêmes Effets. Une fois pour toutes: il faut

abfolument afilier à des Efpeces particulières toutes

les Pierres fines quelconques, encore errantes sous

des noms obfcurs ; et dont la Chftallifation n’a pû
être découverte.
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degré par un Agent électrique aërien, produit
accidentellement cette ressource d’Optique,
qui nous représente cette Etoile à six raïons

sous une apparence de Phénomène. Dans cette

Pierre le tissu hexagone se concentre en croix

dans tous les sens: ce qui fait aussi, que la moin-

dre partie du Cristal, tout comme une grande,
répété ou représente l’Etoile au travers de la

Matrice, au moïen des entre-lignes miroitées,

qui lient alternativement le tissu: ainsi que l’on

peut s’en convaincre, même à oeil désarmé,

par l’inspection de la Pierre en nature. Mais

que cette combinaison accidentelle, qui pro-
duit ce jeu, est effectivement rare! combien

ne doit pas l’être la Pierre même?

Fig. (C-1.)

Cette Pierre, médiocrement haute, est sphé-
riquement applatie des deux cotés ; elle ap-

proche du grand transparent; et son foible

chatoïant donne dans le cendré. En regar-

dant tout au travers, soit à la chandelle ou au

Soleil, il s’y déclare une Etoile mouvante, à six

raïons égaux, bien coupés: qui croisent toute

la Pierre, et se perdent en crampons du coté

opposé; lequel répété ce même jeu, si l’on
tourne la Pierre.
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Fi g. (C-2.)

Cette même Pierre, (sous Fig. C—1.) posée
à peu près fur son plat, en cotoïant la chan-

delle, ou en la biaisant au Soleil dans ce même

sens, représente une Etoile, centralement

large, de couleur cendrée, moins lumineuse,

que les précédentes ; qui n’agit que superficiel-
lement.

Fi g. (C-3.)

Cette même Pierre, (sous Fig. C— 1. et

C—2.) si on la regarde tour au travers, à deux

chandelles, placées parallèlement l’une près
de l’autre, repréfente une double Etoile, cha-

cune avec fon Noieau fortement lumineux.

Cette Etoile à traits égaux bien coupés se jette
en crampons du coté oppofé; où elle se pré-
fente indiFéremmenr la même: quand on

tourne la Pierre. Cette repréfentation prouve
de plus près la correfpondance des lignes mi-

roitées, qui la produifent. Mais quelque éf-

fort que l’on se donne pour le comprendre :

quoique on puiffe même en décider à l’oeil

(voïez dans les Fig. E. la partie déllinée fur le

Chiffre 7.) néanmoins l’impréffion, qui nous

en refte, tout de fuite après l’infpeftion de la

Pierre en jeu, femble tenir plus de l’enchante-

ment que de la vérité.
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Fig. (D.)

Cette Pierre se déclare â l’œil, fans poflibl-
liré de foupçon, pour telle qu’elle pourroit être

primitivement: maisenfuite à l’aide d’une légè-
re réfdéxion l’on découvre un peudecharoïanf.
Elle eft d’un beau tranfparent, fuffifamment

colorée, et elle éffeétuë diftinétemenr, mais dans

un feus moins piquant, le même jeu que laPierre

défignée sous C—-i. et C—3. Cela provient

de ce que le tissu n’en eft encore qu’à ion pré-
tnier degré d’ébranlement: et les lignes miroi-

tées, qui produiront nécéffairement l’Etoile,

échappent éffeftivement à l’œil defarmé : mais

elles deviennent fenlibles ettrèsreconnoifîàbles

à la lorgnette.

Fig. (E-1.)

Défigne le deffus fphérique de la Pierre.

(5. 6.)

Cette partie', jufqu’aux deux Noïaux lumi-

neux, repréfente le roc-matrice de couleur à

peu près cendrée.

(7.)

Explique quelques lignes du tissu d’un refte

de Grillai, le long des quelles, foit au Soleil ou

à la chandelle, à quelque pofition que ce foit,
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l’on voit couler deux Noïaux ardens, quand on

remue la pierre; mais en contre ferts l’un de

l’autre: c’eft à dire: que, quand l’un defcend,
l’autre monte.

Fig. (E-2.)

Le délions de la Pierre précédente forme

une table de toute la largeur. La polition des

matières y eft à peu près la môme qu’à Ton

deflus: mais il ne s’y prél'ente qu’un feul Noïau

ardent, plus rétréci et d’ailleurs modifié. Le

tissu du Grillai (voïez fur je Chiffre 7.) y eft à

taxer de l’œil, parcequ’il eft à découvert; il

fert d’exemple et de guide pour le lifteme en-

tier des Etoiles: et s’il n’en produit pas lui

même, je veux dire à lix raïons, c’eft
parce-

qu’il eft à nûd en deflus et en deflbus, et que
la partie matrice lui pend à coté de telle façon,
que le miroir des lignes ne peut avoir affez de

prife fur elle.

Fig . (E-3.)

C’eft une répétition du deflus de la Pierre

précédente. Le biais des miroirs, qui rafe la

Matrice, reçoit l’empreinte du Soleil fur la

ligne diagonale, qui coupe la droite: cette

même empreinte a auftî lieu dans l’entre-ligne,
qui coule horizontalement vers la gauche : et
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cela donne deux foïers ardens, qui se repetent

naturellement fur la Matrice par raifon du joint

biaifé, qui lie les deux malles. Cela forme

quatre foïers ardens, dont deux defcendent et

deux montentj quand on remue la Pierre. Il

y a à remarquer, que toute empreinte lumi-

neufe primitive va toûjours en contre fens de

la direction, que Ton donne à la Pierre: tandis-

que fa répétition en fuit toujours le mouve-

ment.

Fig. (E-4.)

C’eft encore une autre répétition du dePus

de la Pierre précédente. Tour compréhensible

que foit ce phénomène, et quelque familière

que me foit même cette Pierre, je n’en revois

jamais l’éffet, qu’avec la même imprélîion et la

même admiration, que fi c’éroit toûjours pour

la prémiere fois: tant cette vifton elt fingu-

liere par elle même. Que l’on pofe ou que l’on

tienne la Pierre à peu près fur fon plat: et

qu’enfuite on la biaife, toûjours de face au

Soleil, jusqu’à ceque l’on rencontre le point

fixe, qui prononce l’effet au grand degré: _ce-

qui arrive toutes les fois que le Soleil eft vif et

l’Air pur: dôslors les traits, qui prennent leur

racine fur la Pierre, dans un point lumineux

ou ardent, se dreflent tout comme les piques
d’un Hériffbn, et paflent infenfiblement au delà

de la Pierre. Ces traits paroiffeat avoir une
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confidence réelle ;*) ils font délicatement ai-

gus à leurs extrémités en dehors; très ronds

et infenliblement renforcés jusqu’à leur pié, et

ne peuvent être mieux comparés, qu’à la mou-

llache d’un jeune Char. Leur couleur, entre-

coupée par points ou mailles, eh un enfemble

également articulé de Bleu, Verd etRouge fort

foncés, mais d’un yif particulièrement pi-

quant.

(F.)

Voici la Figure des Criftaux, qui, par acci-

dent et par altération, quand un lambeau de

Matrice leur eft refié adhérent, produifent l’E-

toile à six raïons, et d’autres Vifions lumineu-

fes. Leur Figure, fans pourtant jamais s’écarter

de l’héxagone, (du Prisme à six cotés) varie

d’ailleurs à l’infini, en raifon de la compréffion,

qui les façonne dans le croît: vûqu’ilscroifient
èn Groupes, étaïés ou attachés l’un à l’autre,

ils ont donc toujours six cotés; et leurs Pirami»

--*) Ils se forment des parties aériennes, les plus fufcep-
-tibles d’une attraftion, aélive et paffive tout àla

fois; et la Pierre devenue éleélrique au Soleil, les

attire et les retient dans le même fens, que l’Aimant

attire et retient la limaille de fer.

La Planche étoit déjà gravée, lorsque je fis de

nouvelles Observations: et j’ai découvert depuis,

que, dans certaines pofitions, cette Pierre s’enve-

loppe généralement dans Les piques, aulîrlongues

.en deffus qu’en deflous, jus qu’à former un volume,

..qui furpalïe la groffeur du poing.
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des, tantôt grandes, tantôt très petites, indi-

féremment pointues ou tronquées, en ont tout

autant. Par altération ils deviennent Oeils

de chat de plufieurs couleurs, avec grande va-

riété de chatoïant: ils font aufli le Singe à plû-
lieurs variétés de l’Opale. Leur couleur primi-
tive (leur beau Bleu celefte) dégénéré en Bleu

noirâtre
, et en plufieurs nuances de Violet, Rouge ,

Jeanne, Verd &c.:*) portant fouvent deux et

trois couleurs féparément; cequifeul tient lieu

de preuve pour le dénouement que je me fuis

propofé- Tous ces Criftaux, je les poflede tels

en une feule efpece de Pierre, qui eft unique-
ment le Saphir. Quant à leur configuration,
ceux, qui croiflent détachés, font les plus équi-
latéraux; enfuite viennent ceux, qui occupent

le point central d’un groupe: car ils croiflent

ordinairement attachés enfemble, en façon de

Pigne: et l’éff'et de cette .compréffion pro-

duit les variétés fuivantes et encore bien des

autres.

i°. Profondément Sillonnés entravers.

2°. En Lames de Couteau, de Poignard &c.

et très minces.

■*) Un calcul par degrés de toutes ces IVTétamorpholes,
feroi: fans doute nécéflaire : mais ces divers effets

étant toujours caules par tout autant de modifica-

tions de certains Agens; il ne fauroitenréfulterque
des divifions, et en conféquence des explications,

qui gagneroient infailliblementde l’étendue : et c’eft

ce que je mai pas eû en vue dans cette Esquiffe.
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3°. Très longs et éfilés, d’épaifleur égale,
en façon d’Aiguille à coudre.

40.
Dont les extrémités forment fréquem-

ment une Boule.

s°. A Firamide supprimée et Pointe mor-

dante.

6°. Avec des cavités et des empreintes
d’autres Criftaux.

7
0

.
Formant une Croix de St. Ardré. (ra-

rement)

B°. En Tufeau &c,

Fig. (H.)

Ces Criftaux donnent deux Prismes, cha-

cun à ftx cotés; ils font figurés, comme s’ils

écoient attachés par leur bafe; munis de leurs

Pointes héxagones; de forte que les deux Pris-

mes donnent enfemble 12 Cotés, les deux Pira-

mides en donnent 12 autres: chaque Criftal

a ainfi 24 Cotés ou Facettes. Ces Criftaux ne

se détachent en entier de la Matrice, où ils

gifent incorporés de la moitié par une pointe,

que par accident et très rarement: et cela n’ar-

rive encore, que quand la Matrice a été allez

altérée, pour se relâcher de fa cohélion natu-

relle, fur réffort d’un choc, d’une fecoufle ou
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d’un frottement violent. Je vois de mes pro-

pres yeux le Criftal enchafie dans les Exem-

plaires défignés sous les Fig. A, C, D, E, et

je pende, que cela feul tiendra, en attendant,
lieu de preuve. Bien plus! je nie toute péni-
bilité de l’Etoile à lix raïons, à moins qu’un
Prisme ou une partie du Prisme ne forme une

même malle avec fa Matrice, *) et encore n’y
a-t-il qu’une feule efpece de Pierre du grand
Ordre, qui en loir fuiceptible.

Fig. (G.)

Ce n’eft que la repréfentation de quelques

Criftaux, coupés par le travers, et figurés en

profil.

Cette Pierre, (le Saphir) que je pofîede par

degrés, à compter du Prisme, dans fon état

*} Il y a quelques Mois, qu’ aîant combiné l’éxiftence

de l’Etoile à six raïons, ainfi que les reiïbrts, qui

pouvoient la mettre en branle, J’en fis la rélation

à Mrs. les Amis Scrutateurs de la Nature à'Berlin:

non pas comme pofledant cette Etoile; ni même

comme efpérant de la pofieder jamais: car j’en con-

noiffois trop la rareté: mais parceque je fouhaitois,

que le Minéralogue, en devenant attentif fur mes

renfeignemens, eût travaillé à confommer une dé-

couverte, qui n’éxiftoit dèslors chez moi que fur

calcul: et qui pourtant n’en étoit pas moins vraie

mot pour mot. Cette rélation pafia ani’fi de même

date à l’Académie des Sciences à Vienne. Dans cet

intervalle, à force de combineret de lapider, je fuis

devenu l’Auteur de cette découverte et le Pofléfleur

de cette Pierre dans l’étendue de les variétés.
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primitif, jusqifà la derniere de Tes métamor-

phofes, comprend une infinité de ces Pierres,

qui errent dans les CoîleéHons des Amateurs,

et dans les Defcriprions de tous les Auteurs,

sous des noms impropres, et dont l’état primitif
n’a été jusqu’ici ni connu, ni même foupçbrmé
de Perfbnne. Telles font; diverfes efpeccs à' Oeils

de chat*') diverfes Pierres appéllées de Lune ou

Solaires ; Toutes les nuances de Rubis Balai-, ex-

cepté celui, que produit la Topafe du Brélil,

quand on la paffée par le feu: enfuite le Rubis

Violet et le Rubis Spinel dans toute leur étendue;

la Topafe d'un bel Or-, dirte communément Orien-

tale: la Topafe verdâtre
,

ditte du Brcfil ou d'O-

rtent &c. Afilier tant de Pierres à une Efpece
primitive paroitroic généralement un Songe,
li je ne touchois la chofe au doigt, et que je ne

fuife en état de la prouver par maints Exem-

*) Par Oeils de chat Je ne comprens ici que ces Pierres,

qui en portent abufivement le nom; dont la Criftal-

lifation n’eft point connue, et qui ne chatoient que

par accident ; car un vrai Rubis, une vraie Hya-

cinthe , une Chryfolite &c. chatoient bien par alté-

ration et par accident : mais on les connoit en tout

fens. Le vai Oeil de chat, qui chatoie primitive-

ment eft encore une Pierre de tout autre nature et

je la pofléde en Criftal. Sa figure eft une longue
Colonne quarrée, presque équilatérale, avec une

courte Piramide à quatre cotés égaux: de forte que

le Criftal n’a que huit Pans en tout: à moins que la

fécondé Piramide n’en eût été réparée. Les autres

prétendus Oeils de chat chatoient feulementpar alté-

ration, au lieu que Celui-ci ne chatoie que primiti-

vement; et lorsqu’il a été dûement altéré, dèslors

il ne chatoie plus; et se métamorphofe par degrés

en Pierre verte un peu grafl'e, qui imite la Chryfolite.
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pliures en nature. Un Traité en réglé fur cette

matière feroit fans doute nécéfîaire: je lui en-

trevois déjà une certaine étendue: il devroic

abfolument être enrichi de Quantité de Plan-

ches, enluminées fur des Exemplaires en na-

ture; ce qui inévitablement rendroit l’Ouvrage
coûteux. Il y a encore cette difficulté, que tous

les Exemplaires de cette Pierre, qui (croient

repréfentés, devroient avoir un volume de pa-

rade: et pour cela il ne refteroit que la ref-

fource, de chercher et de puifer dans les grands
Thréfors: ce qui préfuppofe aulïï des voïages.
Réffléxion faite: cela deviendroit trop onéreux

pour un fimple Particulier.

Hambourg, en Avril, 1786.

Par le très refpeélueux

Pierre Laporterie,

Bourgeois de la Ville de Hambourg, Auteur

de la Découverte, Pofîeffeur des Pierres

à l’Etoile mouvante à six râlons &c. ainfi

que des-daHt-Coüe&wnfrdont il- eft-fait

mention dans la Not»
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Explication de la Planche
, qui

représente le Hérisson solaire

et la Pierre, qui le produit.

Jcl Figure E 4. repréfente une efpece de grand

Hériffon radieux, fphériquement complet et

délicatement articulé de couleurs fplendides et de

goûtes particulièrement lumineufes. A melure que

cette Vifion gagne du volume, on voit clairement'

les parties aériennes s’entreheurter, s’entrecouper

et se déplacer; en se figeant toujours Succéflive-

ment l’une fur l’autre; ce qui augmente de plus en

plus la longueur des raïons: jusques même à en for-

mer de détachés, qui ont trois quarts d’Aune de

long: pourvû toutes fois, quant à ce dernier cas, que

l’Air ne foit point agité. L’on découvre auflî dans

le total de Faction, que Fefpace central le plus lu-

mineux eft alternativement traverfé par des traits

de flamme en Ziczacs
, qui repréfentent au jufte l’E-

clair en petit.

Cette Fifion-, extraordinaire par
fon tout, a

été éxactement gravée et enluminée d’après nature.

Elle efl: produite au Soleil
par la vertu éleélrique

d’un Saphir, altéré par l’Air et le Tenu: mais dont



l’état primitif e£t tout à Fait feconnoilfable. L’on

voit auffi diftinélement, qu’un lambeau de Matrice

lui eft refté adhérent; accident effenfiel, qui, con-

jointement au degré politif d’Altération, produit

ce Phénomène en grand (le grand Hérijfon folaire).

Conféquement aux pofitions, que l’on donne à ce

Saphir , on en obtient encore diverfes repréfenta-

tions de même nature: il fait aulfi une variété de h

Pierre aux Etoiles mouvantes et ne pefe feulement que

Jix Carrats et fept huitiems Carrats). La figure E i,

en repréfente le dejfus: et E2. le dejfous. Le Para-

graphe E 4. du prémier Imprimé tiendra lieu ici

de toute explication ultérieure.

Hambourg, en Mai, 1786.

Par l’Auteur de la Découverte

de la Pierre aux Etoiles mou-

vantes.











LE SAPHIR,

L’OEIL DE CHAT,
ET

LA TOURMALINE
DE CEYLAN

DÉMASQUÉS.

L’Aftérie, qui exprime l’Etoile à six rayons ; l’Aftérie-lunaire à Goutte iumineufe; ie

Rubis-Violet, au deflus et au deflbus de fa nuance; le Rubis
- Balai, la Topafe-

Verdâtre &c. dérivent primitivement du Saphir - Oriental. La Structure inté-

rieure du Saphir prouvée par un Modèle artificiel d’invention finguliere. Pro-

pofition d’incorporer des criftaux par le fecours de l’Art, et dans quelles vûes.

Probabilité de rendre le Saphir fufceptible de l’Etoile à six rayons et de Chatoyant

par l’aftion du Feu. —■ Les Jargons, le Saphir-Verdâtre {Saphirus profitis)^

la faufle-Hyacinthe &c. font originaires de l’Oeil de chat par altération. La

Hyacinthe de couleur noble, et fes nuances au déclinant font originaires de la

Tourmaline ; Découverte de fa force éleélrique, uniquement répulfive. Effets

de la Tourmalineblanche et de plûlieurs autres Pierres. Preuves phifiques

des Modifications et de la Permutation des couleurs primitives et accidentelles de

ces Trois Efpeccs de Pierres: parceque l’on en obtient au creufet les transfigurations

inatendues, qui en réfultent par influence de la Nature. Leur Criftallifation de

couleur primitive, jufques dans l’état le plus défiguré de leurs couleurs acci-

dentelles &c.

Par Pierre Laporterie.

A HAMBOURG.

Chez J. M. Michaëlfen, Imprimeur, rue des Bleichen
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Dévelopement général
du tilTu du Saphir-criftal; fondé fur un calcul pofitif de formation

naturelle, et démontré par l’analife d’un Modelle artificiel, qui

fournit à l’oeil & à la mémoire la facilité, de combiner les refforts

optiques de cette pierre, dans toute l’étendue de fon intérieur,

relativement aux vidons lumineufes capitales (*), qui ne s’ef-

fe&uent dire&ement qu’à l’extérieur du criftal (**) par ad-

dition naturelle d’une fécondé maffe (*
##

).

Chap. I.

Figure du Saphir-cristal en nature.

i». g e Saphir-criftal eft toûjours héxagone. a°. Il approche quel-
I j ques fois de l’équilateral. 3

0
.

11 eft le plus fouvent applati par
un côté, dans route l’étendue de fon épaifleur: de forte que

deux prismes, joints enfemble par le côté large, donnent juftement ou

à peu près la figure de l’équilateral. 4
0

.
11 eft allez communément ap-

plan de deux côtés correfpondans -, ayant la moitié ou un tiers d’épaif-
feur de l’équilateral: dèslors deux des criftaux précédonsfuppofés à une

juftc épaifleur, joints chacun à un des larges côtés de celui-ci, forment

(*) L’étoile à six rayons et fes variétés.

(**) Elles font une répétition lumineufe des six joints extérieurs, qui forment la pîra-
mide d’un Saphir-prisme.

(***) Matrice reliée adhérente su criftal.



aufïï l’équilateral. ç°, Plus les criftaux s’écartent de l’équilateral, et

plus leurs côtés font inégalement (larges; fans égard aux lires oppofés
de leur correfpondance. 6°. Le prisme eft aulïï allez indifféremment

épais vers la bafe, et mourant vers la pivamide. 7°. Les piramides va-

rient tout autant et même plus que les prismes. B°. Le croît accidentel

donne une étendue particulière de variété à la figure du prisme et de

fa piramide.

Chap. II.

Explication du Modelle, et de la façon de le construire.

T a forme équilatérale paroît au prémier coup d’oeil la moins embar-

raffante pour la main d’oeuvre du modclle: aulïï eft ce par là* que

j’ai moi même commencé, La hauteur d’un pouce, fur f à d’épaifleur,
femble devoir fulïïre, et un Relieur adroit en fera deux, trois, ou plus
dans un jour.

Qu’ avec un fer tranchant, figuré en triangle calculé (*) fur la

proportion d’une des six facettes d’une piramide, l’on coupe du papier
bleu et du papier blanc. Ces deux couleurs, pofées en couches alterna,

tives, font dans l’ordre du tifiu, qui doit en réfulter, une analogie alfez

jufte de celles, qui font ordinaires au criftal en nature: quand il eft par-

venu àun certain degré d’altération. Après avoir joint six triangles
d’une même couleur en façon de piramide; il en proviendra une efpece
de capuchon pointu; formant par fa bafe un contour héxagone. Que
l’on cole enfuite, à l’alternative des couleurs, plûfieursde ces capuchons
l’un dans l’autre, foit en leur entier, ou mieux encore par pièces rap-

portées (**) fur une jufte correfpondance de leurs angles et joints; il en

(*) L’égalité des feuillets contribuera à rendre uni l’extérieur du modelle: ce qui
feroit difficile à obierver, fi l’on ne coupoit ces triangles de papier qu’à
vue d’œil.

(**) Pour commencer plus facilement, à conftruire le modelle, il n’y à qu’à façonner
un bouchon de liege par un bout en piramide héxagone équiangle, et coler fuc-

céflivement des feuillets par défias, jufqu’autant qu’il en refaite la hauteur, que
l’on s’eft propofée: enfuite lorfque le modelle eft bien fec, on le coupe en travers

par la bafe ; afin d’en réparer le liege.
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réfultera enfin la vraie forme d’un Saphir-prisme'équilatéral avec fa pi-
ramide, dans le fens diftinél de fa formation naturelle.

Les six joints, qui forment la piramide et l’héxagone du prisme,

correfpondent par un lien de continue à une ligne centrale, qui enfile

perpendiculairement le crifial depuis la pointe jusqu’à la bafe: de forte

que chaque joint forme pour foi une foûdure diagonale non interrom-

pue, qui part d’un angle, où commence la bafe de la piramide, et va finir,
du côté oppofé correfpondanr, à un angle de la bafe du prisme, en tra-

verfant dans ce fens tout le crifial, tant en hauteur qu’en épaifleur.
Coupez maintenant ce modelle avec le canif tout en travers de fon

à plomb; vous trouverez à chaque entaille, que dans l’intérieur les

joints de cohéfion forment l’étoile à six rayons jusqu’au plus près de la

piramide, dans la piramide, ainfi que jusqu’au plan de la bafe du prisme.
Si vous le coupez encore en fensplus ou moins diagonal, même en com-

prenant le prisme depuis fa hauteur d’un côté, jusqu’à l’autre côté op-

pofé de fa bafe ; l’étoile s’y manifelte toujours : mais en figure plus ou

moins oblongue.

Ces six joints de cohéfion, qui font un calcul aéluel de l’héxagone
du dehors et de l’étoile delïïnée intérieurement, se déclarent dans la

pierre effective sous un air de coûture, provenant de ce que les feuillets,

qui les forment, se croifent alternativement de droite à gauche et de

gauche à droite dans leur épaifleur feulement. Cette refîburce de co-

héfion n’eft directement qu’un principe plus pofitif de folidité: mais in-

directement elle peut bien être unreffort, qui entraide la vifion effective

de l’étoile dans la pierre en nature.

Pour donner auffi plus de folidité au modelle, il faudroir, s’il étoit

poflible, denteller les bords des deux côtés des triangles, qui doivent

former les six joints en dehors, pour les faire croifer l’un dans l’autre à

chaque couche: vû que mes premiers modelles (que j’ai faits moi même)
ont échoué par les mêmes joints, lorsque j’ai voulu les dépécer (*).

(*) De la bouillie de farine, renforcée avec de la colle fine de poiflon, tiendra les

feuillets fuffifamment attachés; pourvû que l’on ait foin, de les l’un

fur l’autre, avant qu’ils foient fecs ; afin que la maffe deviennejpar là compare,
et que les six joints, qui forment l’héxagone, gagnent ainfi de la folidité, en se

pinçant de plus près.
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L’étoile defiînée dans l’intérieur du modelle repofe fur un fond de

contours héxagones réguliers, qui du petit au plus grand s’emboëtent

de près l’un dans l’autre, et vont mourir vifiblemeuten un point central,

qui eft celui de l’étoile deffinée: mais d’ailleurs rien autre chofe que la

pointe du capuchon de deftbus, dont le corps entier eft fupprimé ou

foufentendu. Tous ces contours héxagones font en lignes nettes, fans

autre interruption que l’article des angles, d’où provient l’étoile. Ces

contours délignent l’ordre, l’union et l’épaifleur des capuchons.

Si vous coupez le modelle en long parle milieu, c’eftàdire; en

direction de la pointe de la piramide et du point central de la baie; au

lieu de rencontrer le profil des contours hexagones, vous trouvez celui

des capuchons, en triangles égaux, ouverts tous enfemble
par te bas, et

pofés l’un dans l’autre (*) : vers la bafe ils vont de l’un à l’autre en dimi-

nuant de hauteur, et finilfent fucceflîvement par un point. Ce point
eft une extrémité de la ligne centrale commune, qui fépare actuelle-

ment le profil entier du criftal en deux parties égales, et finit direéte-

ment à la pointe de la piramide.
Si nous joignons deux modelles entiers par leurs bafes, nous au-

rons la figure d’un double criftal, compofé de deux prismes, chacun

avec fa piramide. Le fécond prisme confidéré à rebours n’eft généra-
lement en tout qu’une répétition fidelle du prémier. Sa propriété par-
ticulière, en parlant de la pierre en nature, eft de produire la vilion

de l’étoile à six rayons ; tandisque le prémier ne peut en être abfolu-

ment fufceptible.
Ce modelle à l’avantage, de tenir lieu d’une file d’explications,

qu’auroit éxigé une planche étendue, en outre coûreufe: il fait aufli plus

II faudroit former un Moule de Plomb fur l’extérieur d’une piece de Laiton

déjà façonnée en criftal. Après avoir divifé ce Moule de Plomb par fa longueur
en deux parties égales, on lui foûde une charnière en dehors de fa pointe, et

l’on s’en fert alors pour preffer le Modelle en papier, à mefure qu’il avance en

hauteur: le Modelle en Laiton ou bien une Baguette figurée de même, ferviroit

à le preffer de fa bafe vers la pointe: peut être encore fera-t-il plus commode rie

le faire avec le liege, fur lequel le Modelle de papier eft fenfé être figé, en le

façonnant exactement et conformément au Moule.

(*) Il faut entendre, que des lignes diagonales en contre fens forment de deux à deux

un angle par le haut, et que les lignes horifontales, qui devroient fermer leurs

deux angles du bas, en font fupprimées : un compas
à demi ouvert en donne une

idée affez jufte.
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d’impreftïon, et repréfente encore de plus près/* [implicite avec la quelle
la nature fait ouvrer les chofes, qui paroiffent même les plus étonnantes,
ou les moins compréhenübles.

Chap. III.

La vision de l'étoile à six rayons est produite par la masse commune

dusecond prisme conjointement avec sa matrice.

Tpn travaillant à la découverte de l’étoile à (ix rayons, je ne ja-
mais propofé d’autre but, que de la chercher dans les prismes déta-

chés. Je commençai donc, àen faire lapider sous mes yeux, et àen la-

pider moi même une allez grande quantité 3 en paffant infenfiblement

des mieux colorés à ceux, qui l’étoient le moins et enfin à ceux, qui

chatoyoient le plus, pour avoir été les plus altérés. Mon long travail

et le facrifice de tant de criftaux n’avoient pû encore me conduire fur

les vraies veftiges de l’étoile: auflî celfai je, de lapider et de faire lapi-

der, purement par dégoût. Longtems après le hazard m’ayant fait

choifir un caillou altéré et chatoyant, je me mis à le lapider comme par

amufement: juftement j’y découvris la vifion effective de l’étoile à six

rayons. Ceci me rendit attentif et après avoir pouffé mes obfervations,

je trouvai, que cette pierre étoit compofée de deux malfes, et que le

fragment de matrice, qui coëffoit le fragment de criftal, en grofîiffoit

par
fa figure convexe les tranchans délicats des joins de cohéfion, qu’elle

couvroit. Mes obfervations ultérieures fur toutes mes autres pierres,

qui produifent l’étoile, m’ont en outre raffuré, que tout prisme, qui
feroit fufceptible de l’étoile, pour être encore adhérent à de la matrice,

ne produit plus la même vifion, quand il en eft féparé: je paffe donc

au détail de ceux, qui s’y trouvent encore incorporés en total, ou bien

qui lui font adhérens en partie.

Pour prouver l’éxiftcnce des Saphirs prismes, incorporés dans la

matrice, il eft abfolument néceffaire de prouver auparavant celle des

Saphirs-criftaux à deux prismes, chacun avec fapiramide: ils éxiftenr,

et j’en pollede quelques éxemplaires, qui tous font plus ou moins alté-

rés. Je ne penfe point, qu’on doive leur fubftituer d’autre matrice que

le Quarx: ou bien que l’on dût adopter, qu’ils s’y forment par defîûs,

tout couchés et peu étayés. Sans me laiffer arrêter par ces deux fortes
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d’objections, qui pourroient m’être fuppofées, je m’abandonne tout

à fait aux fignes, qui ont frappé mes yeux, et aux impreflions, qui m’en

font reftées. Le Saphir comme une pierre du grand ordre ale droit

de prétendre à une criftallifarioncomplette (*)• et puisque elle éxifte, fort

incorporation de la moitié eft fenfée déjà prouvée par la vifton de l’é-

toile à six
rayons: le cas en eft feulement, qu’elle ne nous eft pas encore

afîez familière.

Chap. IV.

Réfléxions intermédiaires.

T">ans le grand nombre des Saphirs-prismes, que j’ai lapidés ou fait

lapider, malgré qu’ils fuflent en partie dûement altérés, il n’y en

a pas eû un feul, qui ait produit l’étoile à six rayons, fur le pié de vifton

lumineufe.

L’étoile à six rayons, conformément au modelle propofé, eft ex-

aétement deffinée, et tant de fois repétée dans l’intérieur des Saphirs-
prismes altérés &c. néanmoins fans avoir la moindre influence fur la

vifion effective.

Cette vifton s’eft manifeftée fans peine, prèsque dans tous les cail-

loux, que j’ai foupçonnés en être fufceptibles.

Dans les cailloux, qui ont produit cette vifton, après avoir été la-

pidés, l’on diftingue deux mafles: mais jamais plus d’une dans les pris-
mes détachés.

(*) Cette criftallifation doit être entendue à deux extrémités, piramidales en oppofé.

Ce qu’il y a de particulier, c’eft que la plus part des criftaux, que je poffede
à deux prismes, ont une entre ligne, qui répare les plans des deux bafes dans

toute l’étendue de leur diamètre; tout comme fi la Nature avoir formé chaque
prisme féparément. L’étendue de pénétration fait paroître cette ligne, comme fi

elle étoit ombrée ; et plus les criftaux font roulés et dépourvûs de leurs joins ex-

térieurs, et plus elle y eft fenfible: elle influe auffi beaucoup fur la nuance de

couleur de chaque prisme en fon particulier, fuivant la pofition, que l’on donne

au criftal. Cette réparation apparente des deux bafes va de pas égal avec la

jonftion de deux prismes artificiels, tels que je les ai propofés pour modelles. Il

en provient aufll vraifemblablement des Saphirs de deux couleurs.
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La maffe, qui forme le tissu dans la pierre aétive, eft à l’oeil d’un

étoffage bien différent de la fécondé: cette derniere eft vifiblement unie

et plus grade.
X O

%

Le tissu, qui se déclare dans chaque pierre active (*), eft le plus or-

dinairement une fub-repétition de triangles, ouverts par un coté (**),

ajuflés tout près l’un dans l’autre; tels à peu près qu’ils font repréfentés

par le profil intérieur perpendiculaire de la piramide du modelle. Le

lîte feul de la piramide, pofée à plomb, peut y introduire le tissu com-

plet des contours héxagones.
X

#

ID

La malle en tissu et la malle unie font
presque toûjours diftribuées

de façon, que la pointe initiale du tissu triangulaire ne fort point de la

pierre, et appuie à la maffc unie, qui de ce côté façonne la pierre en

dehors: ce tissu se perd en triangles ouverts du côtéoppofé dans lebord

de la pierre, et fuppofe le profil intérieur d’une piramide, comprife de

fa pointe vers le point central de fa bafc. Le tissu des contours héxa-

gones, qui s’y déclare plus rarement, doit par analogie être entendu

clans le même fens, et ne peut d’ailleurs s’y rencontrer complet; à moins

que la fécondé malle ne forme les bords entiers de la pierre fans inter-

ruption.m
/ n r

•
r* -»

/ i
■

/ * r» -i i
.

Toutes ces réfléxions fans ordre étudié, qui ne fervent dans l’in-

ftant, qu’à nous rendre attentifs, vont bientôt nous conduire à un dé-

nouement.

Chap. V.

Le caillou, qui produit la vision complette (***), n'éxiste que

par la ruption du roc-matrice.

T e roc-matrice du Saphir a une épaiffeur, que nous ne pouvons point
jusqu’ici déterminer; je ne vai donc embraffcr que celle, qui eft

(*) Par pierre aftive on ne doit comprendre que les pierres, qui repréfentent l’étoile

à iix rayons.

(**) En façon de compas à demi ouvert. J’ai donné à ces Circonflexes, dans leur par-
ticulier, le nom de triangle; parceque le tissu dans fon entier forme un triangle

complètement fermé par Ample fub-repétition de ces mêmes Circonflexes, dont

les extrémités libres, barrent dans leur enfemble le côté, qui leur reftoit ouvert

dans l’un à un.

(�**) L’étoile à fut rayons.

7



fuffifante, pour contenir une feule couche de prismes. En admettre

feulement deux, feroit déjà fuppoferl’incorporationdes criftaux entiers,
entendus à deux prismes avec leurs piramides: fuppofition polhble, en-

core très vraifcmblable : mais dans le fond affez inutile à mon but.

Si les prismes incorporés pofés à rebours se touchent par leur bafes,
ils font alors dégagés vers leurs piramides, et la matrice en remplit na-

turellement les intervalles; s’il y en a, qui ne se touchent pas, la matrice

n’y eft que plus abondante; ainlx quelque polition qu’aient les prismes,
dèsque le roc fera réduit en monceaux, il en réfultera à fon tems des

cailloux, qui participeront des deux malTes convenues. La ruption
réitérée de la malTe-matrice dépend naturellement d’un ou de plûfieurs
chocs violens: celle des prismes incorporés s’y rencontre le plus ordi-

nairement en biais de leur à plomb; pareeque leur calfure fuit la di-

rection des feuillets, qui les compofent: ceci contribue en partie à la

polition des deux marfes dans les cailloux, qui en réfultent. Pour que

l’oeil paille diftinguer le local des malTes, il faut que le tifTu de la pierre
ait été ébranlé et altéré: enfuite que la pierre foit aulïï lapidée. La ma-

trice, à la nuance près, ell de même couleur que le crillal; elle en dif-

féré encore par un air de graille, et par une infériorité fenfible d’étof-

fage. Ces rappors nous ont fait toûjours adopter cette matrice orien-

tale pour un vrai Saphir occidental, ou bien purement pour un Saphir
de deux couleurs, lorsque le crillal et la matrice, peu ou point altérés,

ont formé enfemble une feule pierre. Ce même rapport fait encore

aujourd’hui, que nous nous méprenons aux mafles, fi l’altération ne

nous en dide les différences.

Chap. VI.

Le prisme incorporé ne peut produire qu'une seule étoile

à six bras (*)

T a piramide, qui étoit ci devant largement incorporée dans le roc en

malfe, se trouve maintenant, sous la forme d’un caillou, coëffée d’un

lambeau de ce même roc. C’eft à l’unique extérieur de cette piramide

(*) Pourvu qu’il n’y ait qu’un feul corps lumineux, qui l’affefte. Deux étoiles pro-

duites fimplement aux Soleil par une feule pierre, annoncent invariablement deux

diverfes piramides, qui liées par de la matrice, ne font qu’un corps.
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que nous Tommes redevables de la vifion, qui au foleil ou à la chandelle

se manifefte en une étoile à üx rayons. Dans la matrice en grande maflé

cette piramide ne pouvoir facilement devenir fufceptible del’effet; par-

ceque l’altération en grand eft peu praticable : aulieu qu’en petit volume

elle s’akere à peu près dans le môme efpace de tems, dont elle a befoin,

pour se rouler en caillou. La piramide, comprife extérieurement

en total ou en partie de fa pointe vers la bafe, forme un deflein com-

plet de l’étoile: fa pointe en eft le noyau et les lix joints de cohéfîon en

font les bras. Ces lix joints ont à leur tranchant un poli naturel, qui,
conlidéré comme inadt, furpaffé de beaucoup le poli artificiel, dont

certe efpece de pierre peut être fufceptible. Le lire de hauteur, que les

flx joints tranchans occupent, modifie le poli des pans ou facettes, qui
dans leur pente participent d’un effet de lumière tout différent. Ces,

joints tranchans, imprimés dans la matrice, y forment des empreintes
iubciles miroitées, qui groflies par le corps convexe qui les couvre, fé

déclarent au Soleil ou à la chandelle &c. en un volume exagéré. L’étoffé

de cette matrice renferme des propriétés, non ordinaires à d’autres

efpeces: d’un autre côté les lix tranchans de la piramide participent
aulîi d’une reflburce de poli, que l’agent de cohéfîon leur a transféré de

préférence par la maniéré, dont ils font formés- Quant aux joints tran-

chans du prisme, il en réfulte des bras féparés fur le pié de vifion. Je

pofféde des pierres, qui, relativement à cette circonffance, fourniffént

un bras, un bras et demi, ou bien deux bras &c. Une piramide dé-

membrée peut auffi former ces mêmes vilions. !

Deux piramides attenantes donneront aifément la pierre, qui,

quand on la biaife fur le plat des furfaces, effectue, fimplcmcm au Soleil*

deux étoiles à la fois, dont l’une gît intérieurement, ayant un noyau

très ardent, et dont l’autre glifle fuperficiellement, fans avoir un noyau
déclaré. L’empreinte du Soleil à part forme par defîus un fécond noyau

détaché, plus large et fort lumineux, fans être ardent; il n’a aucune

liaifon avec les étoiles, et il parcourt très vire toute la furface de la

pierre: tandisque le vrai noyau de l’étoile ne se remue que peu, et se

berce toûjours comme en rondeur dans un petit efpace: même allez

infenüblement dans certaines polirions, que l’on donne à la pierre, tour

en la tenant en mouvement. Cette empreinte du Soleil, en forme de

noyau ou de foyer, peut être fléchie, quand on le veut, à venir masquer

le noyau de l’étoile et à l’éclipfer tout à fait. Le point central de chaque
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étoile eft très diftant l’un de l’autre, non en profondeur perpendicu-
laire, mais en largeur de la furface de la pierre. Ces deux étoiles se

croifent diverfement et mutuellement par leurs bras, fans se toucher:

toûjours en contre-fens de toute correfpondance. Si l’on tourne la

pierre, en obfervant la polition précédente, le noyau intérieur de l’é-

toile, reprend fa même place du même côté: ainfi en oppofé de la place

effeétive, qu’il occupoit de l’autre côté: c’eft à dire: que la droite actu-

elle de la furface doit en être regardée comme la gauche en defibus,

avant que l’on tournât la pierre.

Si l’on regarde cette pierre par le travers de fa furface, l’empreinte
feule du Soleil forme dèslors en grand le noyau d’une étoile à bras bien

coupés: mais la fécondé étoile y paroît indiftinéte et comme errante:

ainfi il ne se manifcfte plus qu’un feul
noyau dans le total de la viflon.

Cette pierre, que je poffede, eft très transparente; elle conferve

la couleur pofitive du Saphir à tel point, que l’oeil eft forcé de l’avouer

tout de fuite: d’ailleurs fa dureté non équivoque, par comparaifon ex-

preffement faite avec des Saphirs de toute efpece, qui ont été lapidés
sous mes yeux dans un même rems, même en partie de mapropre main,
fert d’appui à d’autres preuves.

Cette pierre effectue aufti deux étoiles à une feule chandelle : mais

dans un fens un peu
modifié. Elles font comme au Soleil également

diftantes l’une de l’autre; et les bras de chacune, fuivant les diverfes

pofitions, que l’on donne à la pierre, fie croifent en tout fens, tout com-

me fi l’on pofoit les cinq doigts d’une main, plus ou moins en travers

furies cinq doigts ouverts de l’autre main, en variant cette polition.
Ceci prouve naturellement, que chaque étoile eft diredtement produite

par un reffort à part; puis qu’il n’y a qu’un feul corps lumineux, qui

agiffe: au lieu que des deux étoiles, qui se manifeftent à deux chandel-

les, l’une eft toûjours le jufte rapport de l’autre, et que chaque lumière

forme Ton foyer pour foi, en frappant le point receptoire du tiifu fur

un point d’incidence différent. Deux chandelles donnent dans toute

au’re pierre deux étoiles correfpondantes, dont chacune a un noyau

ardent: mais dans cette pierre-ci elles en produtfent quatre, deux à

noyau et deux fans noyau. Leurs bras, qui se trouvent entrelacés fans

foupçon de correfpondance, reffemblent par leur multiplication à des

traits jettes au hazard.
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La pierre (*), qui ne produit que deux étoiles à deux chandelles

n’en produira jamais plus d’une au Soleil ; et la pierre, qui en produit
deux au Soleil, en produira toûjours quatre à deux chandelles. Si l’on

multiplie les chandelles, en les pofant à découvert, l’une près de l’autre,
les étoiles s’y multiplient tout autant de fois: mais au delà de deux elles

commencent à devenir indiftinéles, pareeque l’oeil ne peut point cal-

culer le fxte de tant de rayons dans un fi petit efpace.

Quand la nature agîroit capricieufement, les accidens, qui modi-

fient dèslors la figure des étoiles, ne font pas moins à déterminer. Par

ex: une piramide, qui plie en fens arrondi vers la pointe, en étantpofée
de biais, effectuera un étoile dont les bras feront formés par trois demi

cercles entièrement couchés, qui se croiferont fur un même point, en

portant leurs six extrémités prèsque vers un même côté de la pierre:
je pofléde un exemplaire, qui approche beaucoup de cette efpece. Il se

peut bien auflî que ces trois lignes courbes ne le foient en total ou en

partie que par erreur d’Optique. Des criftaux diversement incorpores
l’un dans l’autre, des criftaux diverfement interrompus dans leur croît

excériéur, ou bien tous autres cas accidentels peuvent varier et modi-

fier les vifions : alors nous aurons recours au général des calculs déjà
connus, pour en déduire une efpece d’analogie.

Chaque prisme incorporé ne peut donc produire qu’une feule étoile

à six rayons, non compris fa repétion à deux lumières: ainfi parmi le

grand nombre de cailloux, qui proviennent des grandes mafles, il ne

peut y en avoir que peu, qui foient fufceptibles de cette vifîon capitale:
car j’adopte, que cette vifion de l’étoile à six

rayons ne peut éxifter que

par
le caillou déjà formé.

Chap. VII.

L'étoile dessinée dans tout l'intérieur du prisme n'est qu'un rapport

inactif des six joints, qui prononcent la piramide à l'extérieur.

TVTettons ici sous les yeux le modèle artificiel, coupé en travers ou
“*■

en biais de fon à plomb. Le deffein de l’étoile y provient de la

jonftion des feuillets dans un fens, et les contours héxagones, qui la

(*) La pierre doit être transparente pour cela.
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croifent dans toute fon étendue, en s’enclavant l’un dans l’autre, dé-

fignent aufïï la jonCtion des feuillets dans un autre fens. Le deffein de

l’étoile et des héxagones ne font qu’un corps et correfpondent à un

point central commun. Otons les articulations fubtiles, que l’agent de

cohéfion a transférées aux six joints de l’à plomb, afin de donner de la

folidité au criftal: il nous refte alors des contours héxagones tout à fait

coulés, et le deffein de l’étoile affoibli par là paroît plus idéal qu’effeCtif,
Le deffein de l’étoile et le deffein des héxagones en général exiftent

dans l’intérieur
par

les mêmes traits, par le même calcul, par la même

matière, par le même agent: il faudroit parconféquent du furnaturel,

pour que l’étoile dût à l’extérieur se produire feule fur le pié de vifion

lumineufe: fans que le jeu du tissu des contours héxagones n’en fit

partie acceffoire.

L’ordre des capuchons intercepte bien le tissu des contours héxa-

gones, tant que l’on comprend la piramide entière, directement par
fa pointe; quand même elle feroit fcrupuleufement lapidée dans le

fens actuel de fa forme, ou encore fuccelîivement diminuée, jufques
vers la bafe du prisme.; mais dèsque vous donnez à la piramide la

moindre figure convexe, directement par la pointe, le tissu héxagone
reparoît. Donc, relativement à l’intérieur la vifion réelle n’eft pas

plus poflible dans un cas que dans l’autre.

Il eft phifiquement fûr, que je poffede une pierre, qui produit
deux étoiles à la fois par l’effet d’un feul

corps lumineux; par quel
calcul pourroit on attribuer cette vifion extraordinaire, au fimple tilfu

intérieur d’un feul criftal, puisque fon tissu héxagone n’a qu’un point

central, d’où l’étoile puiffe recevoir le fien. L’on pourra fuppofer,

que l’étoile fuperficielie, que cette pierre effectue, n’eft qu’un rapport

emprunté, ou bien la pure ombre de l’étoile intérieure, qui s’y mani-

feüe en même teins : mais cette efpece d’étoile fuperficielie éxifte,

toujours feule et par un même fens du fite des pierres, dans toutes cel-

les, qui ne produifent jamais qu’une feule étoile à une feule lumière.

Que l’on admette uu double tissu; dèslors il faudra néceffairement ad-

mettre deux prismes, joints l’un à l’autre: ce qui fuppofe une incorpo-

ration, et vraifemblablement de la matrice (*), qui les ait fondés en-

(•) Dans la pierre que je poffede, qui produit deux étoiles à la fois par l’eftet d’un feul

corps lumineux, on voit diftiaclement, que les deux tiffus font largement réparés

par une maffe toute unie.
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femble. Le cas d’incorporation repofe fur un fond de probabilité à l’é-

gard d’un exemplaire, que je poffede.
A la loupe on y découvre la piramide entière incorporée dans une

fécondé maffe. Les trois joints de deffus forment intérieurement leur

jonClion angulaire vers le bord de la pierre : et ces trois joints font dans

route leur étendue transverfalement foufcroifés
par l’intérieur du profil

en biais d’un tissu héxagone régulier, qui en direction de la piramide se

perd et se fond vers le milieu de la furface de la pierre, comme en s’y

plongeant.
L’on voit diftinélement, où finit la bafe de la piramide, qui tient

encore à un refte de prisme. Les trois joints de la piramide continuent

au delà de la bafe, en direction du reliant des joints du prisme, et for-

ment, à la décifion de l’oeil, trois lignes fubtiles ou tranchantes défiguré
elliptique, qui paroiffent comme ombrées. Leur fens courbe devroit

donc fuppofer, que les joints de la piramide, qui les repréfcntent, plient
aufli en fens courbe, comme l’on croit effectivement le voir avec toute

fureté, de la bafe vers la pointe: mais il reliera à décider, fi ces lignes

elliptiques le font directement par les traits primitifs, dont elles font

fenfées être le rapport: ou bien fi elles ne le ,font que par erreur d’op-

tique: puisque l’enveloppe, qui couvre les traits primitifs, eft fuperfi-
cieilement convexe, et que leur transpiration éffleure la fuperficie, en

proportion de leur étendue en dedans.

Les plans des facettes de la piramide font fenfiblement contourés.;
toute leur largeur eft également lice et fautant aux yeux; enfin fi bien

prononcée, qu’on peut tour de fuite méfurer la jufte diftance de leur

lire de profondeur. Cette obfervation en petit elt ici la même, qu’elle
le feroit en grand, fi de deux criflaux ordinaires, vifiblement incor-

porés à brut l’un dans l’autre, l’on faifoit dûement lapider la piramide
du prémier en figure convexe. Des criftaux de cette nature, traités

chacun en fens différent, nous diCleroient toutes les pofitions, que

peut avoir la piramide incorporée, relativement aux pierres, qui ef-

fectuent l’étoile à six rayons, ou des variétés analogues: et ils for-

meroient auffi autant de modèles particuliers, qui dans leur général ne

feroient qu’un tout avec le modèle artificiel, dont j’ai donné l’explica-r
tion au ae- Chap.

Si l’on tourne la pierre, on voit suffi les autres joints de la pira-
mide, nettement coupés et comme ombrés: le relie du tiffiifembley
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être un peu affoibli, ou par Pépaiffeur de la maffe, qui l’emboëte, ou

bien, pour n’avoir pas été affez altéré en profondeur vers le naiffant

du prisme.

La maffe en total de cette pierre eft diaphane, et caraélérifée par

une teinte légère, qui tient de fa couleur primitive: j’appelle cette

teinte Bleu affaibli. La partie, qui forme le tissu, s’étend jusqu’à la moitié

ou jufqu’aux deux tiers du diamètre, et continue en profondeur: la

maffe reliante eft route unie. Par tissu j’entens généralement les

lignes et raies, qui forment enfemble un corps ou une furface, relative-

ment à la ftruélure du modelle artificiel.

La partie entière de cette pierre, qui comprend le tissu enclos, ne

pourroit être plus diftinélement représentée, même par la partie ana-

logue de ce modèle artificiel, que j’ai propoie: en conféquence je ne

puis refufer à mes yeux d’admettre, que la piramide ne gife effective-

ment dans une fécondé maffe, en égard de toute pierre aélive.

Cette pierre-ci repréfente merveilleufement l'étoile àfix rayons de

deux efpeces; l’une, fur la pofition horizontale de fa furface quelcon-

que, fans avoir un noyau déclaré; et fes bras font purement des traits

d’un chatoyant rehauffé: l’autre se voit par le travers des deux furfaces,

car la pierre eft transparente, et cette étoile-ci a un noyau ardent, et

des bras fort lumineux.

Tous les calculs, qui viennent au fecours des yeux, portent que

les joints feuls de la piramide, qui forment le deffein complet de l’étoile

à l’extérieur, font le feul reffort, qui effeélue la vifion lumineufe de

l’étoile à six rayons, par tranfpiration de leur poli et de leur empreinte.

Je ne penfe pas, qu’il foie néceffaire de débattre plus longtems cette

queftion.

Chap. VIII.

Proposition de composer artificiellement une pierre , qui effectue
l'étoile à six rayons et ses variétés.

¥1 faut combiner la chofe, en fuivant la Nature pas à pas. A mon idée

la réuflite de cette pierre artificielle, qui effeélueroit l’étoile, dépend
d’une feule circonftance et je vais m’expliquer.
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Le Saphir-prisme incorporé ne peut être altéré, fans que' la ma-

trice, qui lui eft adhérente, ne foit aulîi altérée en un même tems. Le

cours invariable de la Nature diéfe, que leur altération commune n’a

direélement d’autre but que leur deftrucfion. Le tissu rayé en contours

héxagones emboëtés l’un dans l’autre &c. n’eft dans le prisme qu’un

fimple rapport de fa ftruéture, qui fé manifefte
par l’effet du relâche-

ment du déplacement et de l’évaporation des parties fines cohéfives,

qui empregnoient la maffe. La matrice formée dans un même tems

que le criftal, a contribué à la formation de celui-ci, en se dépouillant
en fa faveur de la fubüance lapidifique, qui fixe fa figure et fa dureté.

Cette fubftance manquant, la matrice en eft moins compaéte, moins

fine d’étoffe, enfin digérée par fubftitution fur une toute autre combi-

naifon de parties, parconféquent de toute autre nature que le prisme.
La matrice s’altere beaucoup plus vite que le criftal; elle devient hui-

leufe, trouble, et bientôt chatoyante, ce qui fait l’Ame de la vifion ef-

fective: dès cet inftant, le poli encore intact des joints de la piramide
incorporée tranfpire, et s’unit au chatoyant de la matrice par un rap-

port naturel d’inféparabilité. Le tissu rayé du criftal eft intérieurement

un acceflôire inaélif, et les trois lignes, qui le croifent diamétralement

en forme d’étoile, abufent pareillement les yeux par une impreffion
rapide d’unanimité avec la vifion lumineufe effective, 11 n’y a que les

joints extérieurs du prisme et de fa piramide, qui agiffent par inter-

médiation de la matrice, laquelle eft déjà préparée par l’altération, à

refferrer le rayon de lumière, qui les frappe et qu’ils renvoient. Les

joints de la piramide font ici, indépendemment de toute altération,
caufe prémiere de l’effet de la vifion lumineufe; et la matrice en eft

caufe fécondé, uniquement parcequ’elle eft altérée: c’eft aufli abfolu-

ment par là que fon ércffage devient propre à repéter les miroirs des

empreintes, qui l’affeCtent intérieurement dans l’étendue du contour,

qui la foude au prisme et à la piramide.—— —*
j

--
x

Maintenant il refte à calculer idéalement les rapports de maffe de

cette matrice, et à fabriquer une matière, qui lui reffemble par les effets:

fi cette caiife fécondé réufîit; le prisme, qui doit être caufe prémiere,
n’importe quel qu’il foir, éxifte déjà par lui même, ce qui naturelle-

ment rend plus aifée l’opération, que j’ai en vue. Voici à peu près
comment s’y prendre.
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Il faut former pour chaque effai une différente compofuion de

verre;

i°. telle qu’eft la fauffe Opale connue, qui imite l’Opale de Saxe.

3°. Formez encore une autre mafle, qui foit légèrement laiteufe,
fans en trop affbiblir le tranfparent.

3°. Tâchez, par quelle combinaifon que ce puifle être; de don-

ner du chatoyant à une mafle, fans égard à la couleur, pourvû
que vous ne la pouffiez pas au defibus du demi tranfparent :

car il faut fuivre la Nature de fi près que l’on peut. Chacun

pourfuit fes eflais comme il le veut; puisque les chofes réuf-

fiflent le plus fouvent par le point, où l’on s’y atrendoit le

moins.

Lorsqu’une de ces mafles fera en fufion dans un creufet, il n’y

aura qu’à y noyer un criftal, quoiqu’il foit; mais dont les joints
foient vierges. Les criftaux héxagones qui réfiftent au feu, comme

ceux d’Améthifie, ceux qui croilfent en un même groupe avec la vraie

Topafe de Saxe &c. peuvent fervir aux prémiers eflais; l’on prend
enfuite àla file tels criftaux que l’on veut. Cette opération dans Ton

total n’eft pas coûteufe, et en outre elle eft très amufante
pour qui-

conque s’y entend. Les criftaux doivent naturellement ne pas relier

longtems dans la fufion; et il ne faut pas aufii qu’ils foient froids,
quand on les y plonge.

Dr erfes efpeces de criftaux artificiellement incorporés fur ce

pié là dans diverfes mafias, que l’on fairoit polir enluite, ne laiflê-

roient pas que de former tout autant de pièces de cabinet, qui indé-

pendamment de l’effet principal que l’on en attend, ferviroient à dé-

lafler les yeux. Je ne défefpere point, que cet efiai en égard de la

vifion ne réuffifle en tems ou autre.

Chap. IX.

Détail relatif à l’état actuel de la pierre active.

Quand
la pierre, qui produit la vifion capitale eft parvenue àun grand

,
degré d’altération, dèslors elle n’eftplus transparente, ou ne l’eil

que foiblement: il ne lui refte aucun foupçon de fa couleur primitive;
fon chatoyant eft large et doux: elle à un air d’étoffage faturé; et ref-
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femble à de l’Agate laireufe, moins que demi-transparente: l’étoile,

qu’elle repréfente au Soleil ou à la chandelle, en traits moins lumineux

que dans les pierres moins mûres, ne fait que gliffer par deflus: le tiflu

en eft extérieurement fi diftinft, qu’on peut le comprendre dans le total,
et dans l’ordre de fes lignes et raies, tour en tenant la pierre à bras

tendu. Ce tiflu forme alternativement une ligne plus laiteufe que le

relie de la malle; enfuite une ligne claire, qui donne allez dans le

miroité: mais dans les pierres transparentes ce tiflu, qui n’y eft re-

connoiflable qu’à la loupe, varie toûjours entre deux foupçons de nuan-

ces, qui penchent vers le bleu. Ces lignes, que j’appelle miroitées,
fembient devoir cette propriété à une combinaifon particulière de la

fubftance cohélive, qui joint les feuillets.

Par pierres moins mûres j’ai voulu entendre celles, qui font trans-

parentes, pour n’avoir pas été encore trop altérées. Elles effe&uent

chacune deux variétés de l’étoile à six
rayons; l’une, quand on les re-

garde en direction horizontale de l’oeil par le centre de leurs furfaces,
en leur oppofant une lumière, plus ou moins fur la même ligne: dès-

lors le
noyau

de l’étoile eft ardent, et fes bras font d’un vif lumineux.

Pour en obtenir la fécondé variété, il faut tenir et bercer ces pierres à

plat, tout au défions de l’oeil et de la lumière, qui doit en effleurer la
îurface: l’étoile, qui en provient par là, n’eft marquée que par un cha-

toyant rehauffé, n’a point de noyau déclaré, et ne fait que gliffer fuper-
ficiellement, fans affeéter l’intérieur. Cette fécondé variété eft jufte-
ment la feule vifion à six bras, que produifent les pierres mûres non

transparentes, que j’ai taxées du grand degré d’altération.

Je n’entrevois qu’un Agent électrique, qui’puifle ébranler l’entier

du tiflu, et faire évaporer en entier la couleur primitive de cette pierre.
Dans les pierres actives moins mûres, qui font encore allez transparen-

tes, et qui contiennent aufli un refte fenfible ou bien un foupcon de

couleur primitive, le tiflu n’en peut être ordinairement calculé qu’à la

loupe; les vifions s’y déclarent des deux côtés et par chaque côté indif-

féremment, quand on les fixe de l’oeil par le travers de leurs deux furfa-

ces, en leur oppofant une lumière, ou en les affûtant vers le foleil en

correfpondance de leur centre.
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Chap. X.

Question ,
à resoudre;

Çavoir: fi les rayons lumineux, qui forment la vifion de l’étoile, exi-

gent directement comme une repréfenrarion des six joints effectifs

de la piramide incorporée: ou bien fi les trois rayons, qui commencent

ordinairement la vifion, font par refléxion un rapport à contre-féns de

trois joints feulement, en préfuppofant, que les autres trois euffenr été

interceptés par la main d’oeuvre. Le tissu, qui dans cette Afférie se

montre le plus fréquemment en profil intérieur de la piramide coupée
en long, femble vouloir appuyer cette préfomption. Si ce cas se rrou-

voit en tout et partout contraire aux loix de l’Optique, il Telle dèslors

une reffource très naïve: la voici.

En admettant, que la piramide ait confcrvé fa pointe et un peu de

chacun des trois joints (*) vers le côté, qui en a été lapidé; alors les

trois joints, indépendemmenr du rabais de leur étendue, porteront leur

effet: le tiflu encore, comme l’on peut s’en convaincre par une entaille

à la piramide du modèle, la quelle iroir plus ou moins en dehors de la

ligne centrale commune, confervera toujours la forme du profil inté-

rieur perpendiculaire. Les trois prémiers rayons de la vifion se pré-
fentent d’abord dans toute leur étendue, fans que l’on air befoinde mou-

voir la pierre: mais le noyau (**), quand même on la remueroit, réfifte

et refte dans plûfieurs pofitions comme fixe fur le bord, plus en deflbus

qu’en defïus. En biaifant la pierre par le côté du point d’union des

trois rayons, qui font déjà en jeu, les trois rayons, qui manquoient,
viennent lentement et difficilement completter l’étoile: l’on s’imagine
les voir fortir de défions la pierre. Les trois prémiers rayons font bien

tout de fuite vifibles, même en tenant la pierre fur fon plat; au lieu qu’il

faut longtcms la biaifer et longtcms coroyer, avant que de rencontrer

le point pofitif de lumière, où la vifion se manifefte en total. Ceci en

général ett une defcription jufte de la vifion figurée par la pierre en ori-

(*) La plupart des piramides, dont le prisme eft largement applati par un coté, ont

juftement ou à peu près cette figure, avant que d’être lapidées.

(**) Noyau veut dire ici le point, où se joignent les trois rayons, qui s elargiffent par

l’autre côté en ferme de Trident.
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ginal, que j’ai défignée par A et B de la Planche, qui fait partie du con-

tenu de mon prémier Imprimé.
Une fois décidé, quel des deux cas doit avoir lieu, il en réfulre des

calculs curieux, qui regardent les variétés des vidons déjà connues, et

des vifîons tant préfumées que poffibles par combinaifon du lîte des

deux malles.

Chap. XI.

Détail des diverses couleurs
, qui caractérisent l’Astérie

en général.

T ’étoile à lix bras eft invariablement produire par un Saphir altéré,
dont la couleur primitive étoit un beau Bleu célefte.

Cette couleur primitive dégénéré dans les eaux i° en bleu-

noirâtre, ou presque noir-peu transparent!*) 2° Ce bleu
presque

noir s’y change enfuire en verd-noirâtre ; verd-foncé; verd-clair; verd-

fouflé; en rouflatre, et roux-brun; en gris-noirâtre; ainsi qu’en plû-
fieurs nuances relatives; ou nuances indéterminées en égard du total.

Lorsque ces pierres lancées hors des eaux, font refiées à fec fur les

Sables, leur bleu-noirâtre s’y change en rouge; rouge-brun; rougeâtre;
couleur de rofe; beau-violet; violet-fouflé; violet-brun: ainü qu’en

plûfieurs nuances relatives. C’eit la chaleur du Soleil, qui dilate et mo-

difie ordinairement ïa fubftarice métallique, que ces piérres contiennent.

Si la première altération du Saphir se fait fur terre ferme, fonbleu-

célefle dégénéré en gris-perlé; gris-blanchâtre; bleu-pâle; bleu-laiteux;
blanc-laiteux de plûfieurs nuances. Sans doute que la matrice, qui fait

fréquemment partie de cette forte de pierres dans leur particulier, con-

tribue beaucoup à l’étendue de ce contrafle.

Ces couleurs se déclarent auffi. féparément, au nombre de deux et

de.trois à la fois dans une feule pierre; foit
par lambeaux, foit par

(*) L’Améthifte de Snxe et de Bohente devient dans l’eau noire ou presque noire-non

transparente;
même d’outre en outre en grande maffe : jepofiêde des exemplaires

de cette elpece, en tablettes polies de ma propre main. Il eft très vraifemblable

que les couleurs du Saphir et de l’Améthifte proviennent de la même fubftance

métallique, et que la nuance de l’un eft la fimple modification de l’antre.
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bandes. Elles n’éxiftent
que de deux à deux dans les prismes: mais

fouvent à trois dans les cailloux. Quand elles font à trois, ce font or-

dinairement le bleu -le verd -et le jeaune; le bleu avec deux

nuances de jeaune; le bleu avec le roux-brun et le jeaune; ou bien

avec le blanc et le jeaune; de forte que le bleu ne s’abfente jamais du

nombre des trois.

Les deux couleurs, qui éxiffent à la fois dans un prisme, et indif-

féremment dans un caillou, font,
t°. le bleu-noirâtre avec le blanc de plûfieurs nuances;■“ - * ~ -----

j; j

a°. le bleu-foncé tirant fur le célefte, avec le blanc-équivoque
ou le blanc -perlé;

3
0

.
le bleu-noirâtre avec le bleu-clair, altéré en plûfieurs nuances,

à comprendre une par une comme des variétés;
4

0
.

le bleu-obfcur-tranfparent; pris par degrés, avec le rouge-

brun; ou le violet-foncé ; ou le cramoifi; ou le rouge-naïf:
ou bien un bleu-plus éclairci, avec une nuance indétermi-

née de rouge; avec la couleur de rofe; avec diverfes nuan-

ces relatives au rouge;
CJ J

s°. le bleu - noirâtre, ou le bleu-foncé avec le jeaune; le bleu-

affbibli avec le verd;
6°. le jeaune avec le verd;

70. plûfieurs des couleurs précédentes, chacune avec une autre

couleur indéterminée et capricieufe: ce qui eft affez ordi-

naire. Je poffede toutes ces variétés en brut, tant en pris-
mes, qu’en cailloux.

Les nuances de diverfes couleurs du Saphir altéré commencent

imperceptiblement, et se renforcent aulîi fi infenüblement, que leurs

intervalles échapent à l’œil: à moins que de pouffer fes obfervations

avec la précaution et la méfiance les plus rigoureufes. Pour se faire

une idée de l’effet progrellif des couleurs, pris ici en contre-fens, il

n’y a qu’à fuivre la Nature dans fes opérations par comparaifon avec

l’effai ci après.

Mettez une portion d’eau dans un verre, laiffez y tomber une

goutte de vin rouge, vous aurez déjà un blanc équivoque; àla fécondé

goutte vous obtiendrez un foupcon de rouge; àla troifieme et qua-

trième vous aurez une fbible nuance: cette nuance se renforce à chaque

goutte, et ii en provient à la fin une couleur forte. Combien de nuan-
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ces ne se trouvent point comprifes dans le total de cette opération? Si

vous y noyez enfuite peu à peu de l’Ancre de la Chine détrempée, il

en réfulrera encore plûfieurs, avant que d’atteindre au rouge-obfcur ou

noirâtre. Voila juftement tout autant de variétés de rouge, qui éxi-

Ifent viliblement dans les Saphirs altérés, quand on se donne la peine,
de les affortir et de les arranger àla file. Il en fera ainfi du bleu et du

jeaune, qui enfemble avec le rouge font des couleurs dominantes de

cette pierre.
Le violet éxifte conjointement et féparément avec le bleu dans les

eriflaux héxagones de nature vraiement quarxeufe, reconnus par leur

dureté pour Saphirs orientaux. Les cailloux de cette même efpece se

féparent par la cafîûre, en concave d’un côté et convexe de l’autre:

mais il en eft autrement des cailloux de couleur analogue, que j’ai taxés

appartenir à l’Oeil de char. Us caffent en tablettes et feuillets, dont le

luifant donne dans le clinquant: au lieu que le luifant des prémiers eft

uni et foutenu, L’ceil de chat se métamorphofe encore en diverfes cou-

leurs, qui imitent ou croifent certaines couleurs accidentelles du Saphir
à tel point, que ces deux pierres, pour être dèslors diftinguées l’une

de l’autre, doivent être comparées criftal par enflai et couleur par cou-

leur. Je me flate de pouvoir afilier à l’Oeil de char, conlidéré en criftal

comme une colonne à quatre côtés, prèsque tout autant de pierres, que

j’en ai déjà afiliées au Saphir. (Voyez le Paragr. G. du prémier Im.

primé.) L’Oeil de chat dans fes transfigurations paffeauffi pourSaphir,
conformément aux deferiptions de plûfieurs Auteurs, en égard du Saphirus

prafttis [*) et de fes efpeces analogues, y compris quelque-fois le Saphir
noirâtre prèfque point rranfparent. (**) Le degré de dureté, la diffé-

rence de caffûre, une analife chimique, le grain extérieur de l’étoffe,

après avoir été décolorée au feu, doivent particulièrement nous guider,
en cas que

lacriflallifationde l’Oeil de chat croifâtf***) celle du Saphir, ou

(*) Urb. Frid. Ben. Eruckmann: Traité des pierres fines, pag. pp. et t. partie du Snppl,

pop. js. C’eft cette pierre plus ou moins verd-foncée, qui paroît comme imbibée
de bleu ; elle n’a point la dureté du Saphir, et je la poffede en colonne à quatre
côtés et pimnide correfpondante. {Voyez Chap. 14. Chijf. 7.) Je poffede auffi des

cailloux applatis et inégaux, huileux l l’oeil et favoneux au toucher, qui expri-
ment le bleu et le verd foncés féparément et diftin&ement.

(**) Le même: Snppl. le partie, pag. 44. Je poffede des cailloux de cette efpece: ils

font huileux à l’œil, et favoneux au toucher : je les adopte pour Feldfpat.

(***) Je ne crois pas cetre analogie poüfible : tout au plus il ne nuira pas d’être méfiant.
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encore qu’il falût aufïï faute de criftaux se décider fur de (impies cail-

loux. L’efpece des Oeils de chat réunit encore en foi les Jargons colo-

rés ou décolorés; fi non toute l’efpece, du moins en grande partie:
même en y comprenant les foit difant Hyacinthes, dont la criftallifa-

tion forme une colonne à quatre côtés et piramide de même. (
#

) Je
traiterai cette matière à part dans le 14 Chap. y

vû qu’elle eft de trop
vafte étendue, pour pouvoir en donner ici des explications fuffifantes;

j’en reviens au Saphir.
Toutes les variétés de couleurs font dans le Saphir un prémier de-

gré d’altération ; l’autre degré en eft le chatoyant, par le quel ces pier-
res deviennent fufceptibles de la vifion lumineufe de l’étoile à (ix

rayons: pourvû toutes fois que la matrice leur foit adjointe &c. Je

poffede aulïï. en brut ces pierres chatoyantes dans toute l’étendue des

couleurs et des nuances, que j’ai ci-devant détaillées: et après avoir

été lapidées, elles produiront les efpeces ci-après.
Les diverfes couleurs et nuances, que portent les pierres effective-

ment aClives, font,
i°. le blanc-fâle, joint au bleu-noirâtre faturé, prèfquepoint

tranfparent:

2°. le verd ou verdâtre
rareg p our ne p ag grre facilement

3°. Je jeaune ou jeaunatrej
’ r r

fufceptibles de chatoyant. Il faut aulîi avoir foin, de ne pas

les confondre avec celles, qui proviennent de l’Oeil de

char. CVoyez Chap. 14.)

4°. le bleu-affoibli;
s°. le gris-perlé;
6°. la vraie nuance de l’Opale;
7°, le blanc de lait;

BU.8U .
la couleur de rofe, et Tes nuances;

9°. le rouge- vif;
io°. le rouge-brun-noir;
n°. le rouge-indéterminé;

(*) Mr. Bruckmam
,

Médecin de la Cour de Bronfvic, {Auteur cité dans les Notes

précédentes ,) en raifon de ce que je lui avois annoncé la criftallifation de l’Oeil

de chat en colonnes quarrées, qui jufques là avoit été généralement inconnue,

me répondit, en date du iq Juin 1785, qu’il pofledoit des Hyacinthes de même

criftallifation : je les préfume être des Oeils de chat un peu transfigurés.
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12°. le violet bien déterminé;

13
0

.

les différentes nuances du violet;

14
0

.

diverfes nuances de couleurs indéterminées.

Comme les Cailloux-Saphirs-violets reffemblent en partie de trop

près à l’Améthifte; pour ne pas s’y méprendre, il eft néceffaire de les

éxaminer à la loupe dans leur intérieur: dèslors on y découvre des

taches ou des traits bleux, qui ne font qu’un relie de leur bleu primitif,
et plutôt encore de leur bleu accidentel par transmutation.

Il y a plûfieurs Agens, qui, chacun en feul ou tous enfemble, af-

feélent primitivement ces pierres par degrés: tels font l’Agent terreftre,
l’Agent aquatique et l’Agent aérien ou éleélrique, qui agilfenttous par
diverfes combinaifons d’une puilfance relative. (*) L’un pofe les cou-

leurs; l’autre les dépolie, ou leur en fubftirue de différentes; l’autre

les affaiblit ou les éclipfe: chacun en feul produit des efpeces, et tous

enfemble produifent des variétés par l’effet particulier de leur réaélion.

Une pierre se colore ou se varie jufques vers la moitié de ion alté-

ration; enfuite fa partie métallique déjà ufée, et qui ne peut plus fer-

menter, commence à rétrograder; dèslors les couleurs s’affoiblilfent

fuccefiivementfur la même proportion de leur accroiflement; et s’éclip-
fent fouvent, ou en total ou en ne laiflànt que des foibles veüiges de

leur teintes antécédentes.

La permutation et l’affoiblilfement des couleurs font les avant-

coureurs du chatoyant. Ceft l’Agent aérien qui le pofe; et il le filtre

enfuite dans la'pierre, à l’aide d’une force éleélrique fuccefiive, qui

coopéré un ébranlement complet de fon tilfu: cet ébranlement en ex-

plique de plus en plus, en nuances légères, les lignes et raies, qui dé-

lignent fa ftruchire par feuillets.
o x

L’étoile naît avec le chatoyant: ils commencent, croiffent et finif-

fent tous deux enfemble. Quand le chatoyant ellfoible, l’étoile l’eft

aulli; elle devient plus lumineufe, à msfure que le chatoyant se ren-

force ; et elle se déclare toûjours jufques là d’outre en outre par le tra-

(*) J’abandonne volontiers à des blinéralognes éclairés la décifion fur les effets des

Agens propofés; et pour me prêter généralement à leurs idées, je vais les ren-

voyer avant tout au igme Cbap. qui traite du Saphir - lunaire : afin que fur l’in-

fpeftion de ces nouveaux matériaux ils s’y convainquent encore à l’imprévu
d’une certaine poflibilité de deftruction et de changement du Saphir, que j’y pro-
duis en fournie de Cent crifl aux à la fois presque tous différensf
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vers de la pierre. Ce furcroît de chatoyant continue, jufqu’à ce que la

pierre ait décliné vers les trois quarts de Ton rranfparent: alors il parte
à force dans l’intérieur: la pierre devient par là de plus en plus opa-

que, et commence par n’effeéfuer fuperficiellement qu’un jeu adouci,
enfuite mou, qui ne cefle de s’affoiblir. Voilà enfin que le chatoyant
et l’étoile finirtent infenliblement à la fois, dèsque la pierre trop ébranlée

se trouve privée de la partie fubtile cohéfive, qui vivifioit fon étoffe;

après cela la pierre, que je fuppofe maintenant être encore abandon-

née aux élémens, se décompofe fuccelfivement par le frotement de

l’Air, par relâchement naturel de fes parties, et retourne ainfi dans le

néant. (Voyez Chap. 15.)

Chap. XII.

Particularités de la pierre , qui produit le grand Hêrissonsolâire;
dont la Gravure et la Description sont déjà connues.

/"'•ette pierre, fans être fufceptible de l’étoile à six bras, repréfente au

jufte dans plûfieurs pofitions le jeu de cette efpece d’Aftérie, dont

Pline nous a donné la defcription dans le 47
me Chap. de fon 37

me Livre.

“Proxima canclicantium eft Aliéna, principatum habens pro-

“prietate naturæ, quod inclufam lucem pupillæ modo quandam
‘'continet, ac transfundit cum inclinatione, velut intus ambulan-

“tem ex alio arque alioreddens, eadem que contraria foli refe-

rons candicantes radios, unde nomen invenit, difficilis ad

“cælandum.”

La repréfentation du Hériffbn folaire n’eft qu’une vifion outrée,

qui furpaffe de beaucoup tout coloflal, en comparaifon de la pierre, qui
l’éffeftue; car fon diamètre eft de deux cents fois plus grand et même

au delà. Les deux divetfes martes, qui conftituent l’enfemble de la pierre,
et s’y joignent juttement vers le milieu, coopèrent la grande vifion,

quand on rencontre un certain point commun de leur correfpondance

en direction du Soleil j par où il se fait une transfufion étendue de lu-

mière par capacité de la marte oppofée au Soleil, qui eft purement ma-

trice, et qui s’en imbibe de plus en plus en fens divergent, àmefure

que la chaleur la pénétré- Dans toute autre pofition, conformément
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àla defeription précédente de Pline ,
elle exprime particulièrement le

noyau lumineux, qui s’y meut intérieurement d'un côté à autre, ainfî

que les rayons
blanchâtres dont elle s’arme indifféremment, ou pardef-

fous quand on la tient au defius des yeux, ou pardeffus quand l’oeil l’ef-

fleure, ou qu’on la tient encore plus bas. Voici la traduction de cette

defeription.
“L’Aftérie incline vers le blanc, fa propriété naturelle eft de con-

tenir une efpece de lumière, qui s’y trouve inclufe dans le même fens

‘que l’eft la prunelle dans le Globe de l’oeil, et de la repréfenter se mou-

rant dans l’intérieur, et comme s’y berçant obliquement d’un côté à

‘autre, elle exprime des rayons blanchâtres, quand on lui oppofe le

‘Soleil, ce qui lui a mérité le nom d’Aftérie, elle eft difficile à lapider.’’
Ces mots “contraria foli referens candicames radios” expriment

très diftinéfement l’empreinte du Soleil qui eft oppofé à la pierre, et

Pline lui même l’affirme par la conféquence acceftbire “unde nomen

invenit” d’où elle a tiré le nom d’Aftérie; c’eft à dire, de pierre qui ex-

prime la figure d’un Aftre. Et de quel Aftre pouvoir ce être, fi non

de celui qui l’affeftoir dans le même inftant; car elle ne déclare qu’une

empreinte indéterminément radieufe, qui eft propre à cet Aftre (le So-

leil), mais non aux Etoiles.

Monfieur Erncfc Chrifophle Schultz de Hambourg a produit par déf-

ions main un ProfpeCtus (7. Mars 1785) concernant l’Aftérie, à la fin

du quel, par Pcffcriptum-, il invite des Amateurs à prénu mèrer deux

Ducats d’Holl. par tête; et il leur promet pour cela des Explications fur

l’Aftérie et fur d’autres pierres inconnues.

11 déclare que Pline,
conformément à la description latine précé-

dente, qui fert auffi de Frontijpice et de Thème à Ton Profpetfus-, avoit eû

connoiffance de l’Aftérie à lix bras; que cette description en faifoit

preuve; que cette pierre s’étoit éclipfée depuis 1600 ans, et que c’eft

lui (Schultz) qui la rendue à l’Univers. Il fait une inverfion particulière
dans la defeription de Pline, en l’expliquant ; il change le volume indé-

terminé des rayons en Sx bandes, qui partent d’un point central; il en

forme une étoile, et dit, que c’eft de cette étoile que Pdfcrie de Pline

a tiré fon nom.

Le Profpetfus ou Mémoire de Mr. Schultz renferme en tout trois Points:

le premier je viens de le détailler en entier. Chacun refpeéte trop la

juftelfc de Pline dans fes deferiptions, elle efl connue, et cette defc'rip-
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tion-ci eft en outre trop claire, trop fcrupuleurement conforme au gros
des pierres, qui ne produifent que cette feule vifion au ponéluel, pour

qu’il fût poflible de héfîter un moment: aulïï
y a-t-il déjà plûfieurs per-

fonnes favances (®), qui se font expliquées làdeffus, Donc Pline n’a

jamais fû, que l’Aftérie à six bras éxiftât, ni même qu’elle pût ou dût

éxifter.

Le fécond Point du ProfpeSius eft, que la figure extérieure du crirtaî ne

peut, sous quelque prétexte que ce puifle être, contribuer à la vifion de

l’étoile à fîx bras; mais bien feulement cet enchaînement de contours

héxagones, figurés dans l’intérieur de la pierre.
t j * i ) i

Je fuis encore diamétralement oppofé à cette opinion deMr. Schultz;

car je n’admets que la criftallifarion extérieure, qui puifie effectuer; et

j’ai déjà prouvé dans le cours de cet Ouvrage, que le tiflu intérieur eft

un acceflbire inaélif, dont l’image abufe ceux, qui ne calculent que fur

des pierres déjà lapidées. Je vais encore repéter, que la piramide, vûe,

calculée, et avouée comme gifant dans un autre corps, fait preuve phi-

lique contre lui, puisque la pierre, qui produit en même teins l’étoile,
la prononce par

la furface, où la piramide s’y voir au travers et en pro-
fondeur diftinéle, et que cette mafle, qui envelope la piramide, efi: en-

tièrement dépourvue d’outre en outre de toutes vertiges de tiflu héxa-

gone Ma pierre, qui produit deux étoiles par l’effet d’un feul corps

lumineux, déclare auflî deux pelotons de tiflu, couverts et féparés par

une autre mafle toute unie: ceci ne fait pas moins preuve que le refte.

Le troijîeme Point de ce Profpeclus eit le Plan de prénumération, qui
en fait aulîi la conclufion.

Pour revenir à l’Aftérie de Pline, il eft fûr que je poflede plûfieurs

pierres, qui, fans être fufceptibles de l’étoile à fîx bras, figurent d’au-

tant plus fcrupuleufement la vifion, que cet Auteur a décrite.

Je n’ai pas eû en vûe de parler ici des variétés de cette vifion ; mais

il s’en préferne une fi extraordinaire, que je ne puis prendre fur moi de

la taire, quoique même je n’en puifle donner des raifons fatisfaifanres.

Cette variété en total eft d’une grande étendue, puisqu’elle se mo-

difie fuivant le cours du Soleil à chaque heure ou demi-heure, enfuite

conjointement aux polirions de la pierre, qui contient encore des points

(*) Particulièrement Mr. le Médecin de la Cour Brückmann dans un Eflai fur l’Artérie,
inféré dans le yme Volume des Ecrits de la Société de Mrs. les Scrutateurs de la

Nature de Berlin: ire Partie, page 136.
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aftifs, dificiles à rencontrer en égard d’une multiplication inatendue

de diverfes lumières. Cette Obfervation éxige toute la préfence d’e-

fprit d’un übfervateur, enfuite beaucoup de patience: car du moindre

intervalle de tems à l’autre il faut toujours chercher les vifions précé-
dentes

par
de nouvelles pofitions de la pierre: fouvent elles s’éclipfent

fans poftxbilité de les retrouver que dans un autre tems.

t°. . . .
La vilion commence par deux empreintes du Soleil, plus

diftincfes que dans toute autre pierre, fi vous tenez cette pierre à peu

près fur le plat des furfaces. En la dreffant un peu fur fon bord, ces

deux empreintes forment fur une même ligne deux jours, qui provien-
nent de deux points de la furface oppofée, qu’elles éclairent. Dans

une autre polition il y paroît deux points ou noyaux brillans particuliè-
rement blancs, qui avec les deux empreintes du Soleil divifent la fur-

face en croix. De huit jusqu’à dix heures du matin je n’ai pû obtenir

autre chofe; -en tout deux et enfuite quatre lignes lumineux à la fois.

2°. .
,

.

Les deux points et les empreintes se font renforcés après
dix heures; et le beau blanc des points brillans s’eft aulîi confervé jus-
ques- là.

3°. .
.

. Après onze heures j’ai obtenu à la fois les deux points
brillans, les deux empreintes du Soleil, et les deux jours en forme de

noyaux larges: en toutfix objets ou lignes.
4°. .

.
. Après midi au lieu de deux points brillons blancs, j’en ai

obtenu deux jeaunes-bruns, d’un vif piquant, conjointement aux deux

empreintes et aux deux jours. Ces deux points de jeaune-brun brillant

se font toujours foutenus jusques vers les deux heures: j’ai continué de
tâter cette même pofîtion par des mouvemens légers et variés, enfin il

en eft réfulté quatre noyaux d’un jeaune-brun ardent, ce qui avec les

lignes précédons fait huit objets ou lignes lumineux à la fois dans une

feule pierre; qui eft uniment convexe des deux côtés, et ne pefe pas
tout à fait trois Carrats. Elle eft bien transparente, Orientale fans être

Saphir, et fa couleur incline vers le jeaunc feulement par foupçon.
s°, .

. . Après trois heures la viüon fut absolument réduite aux

deux empreintes du Soleil, fans que je puffe y attirer d’autres lignes.
]e répétai ces effais à la file pendant deux jours, et je n’y trouvai point
de différence notable: cependant j’ai remarqué parla fuite, que la Tor-

nades principaux lignes eft incertaine, quand le Ciel n’eft pas férein,

La multiplication pouffée à 8- eft fans contre dit la répétition modifiée
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d’un feul objet par diviüons et fubdivifions, qui font des renvois à l’ex-

térieur et dans l’intérieur de la pierre ; en partie par
effet de fa capacité

inclufe.

Cette pierre dans le général produit encore d’autres variétés de la

même vilion ; telles font—une feule empreinte duSoleil en tour—troisem-

preintes duSoleiletun noyau brillant à la fois —une petite empreinte du

Soleil avec une fécondé tout à fait coloffale ou bien deux points jeau-
nes-bruns brillans tous feuls,quand on fait ombre à la pierre par deffous

avec un doigt, et par devant avec un autre doigt: elle forme aulli

le Hériffon folaire en petit, mais particulièrement complet.
Cette efpece de pierre ne doit pas être rare 5 et je préfume, qu’elle

éxifte dans tous les Cabinets des Amateurs; mais fans doute point efti-

mée, par ce qu’elle ne repréfenre que
l’étoffe d’unCriüal ordinaire, qui

à brut paroît affez jeaune à l’extérieur, et ne l’eft plus quand il eft la-

pidé, ou ne l’eft que par un foible foupçon. Elle eft généralement pe-

tite, et je l’ai vûe fouvent brute sous une forme approchante du lenticu-

laire; elle ert facile à polir et se trouve à Ceylon.

Chap. XIII.

La Pierre de Lune est un Saphir altéré
, qui forme le jeu du

clair de Lune, et qui est en même tems susceptible de

diverses couleurs.

Je
fuis tombé d’accord avec Mrs. les Amis Scrutateurs de la Nature'à Ber-

lin et Mr. Brückman Médecin de la Cour de Bronfvic, Savant connu

par fes Ouvrages, que la Pierre de Lune étoit celle, qui par un effet de

fes miroirs intérieurs formoit une efpece de goûte lumineufe, dont le

jeu imite le clair de Lune. Cela pofé je vais donner un détail fidelle de

celles que je poflede brutes en une feule efpece de pierre, fans vouloir

abfolumenr fonder, s’il en éxifte d’autres; puisque cette cfpece-ci eft

•alfez intéreflante par elle même.

C’eft donc encore le Saphir altéré, qui produit les variétés de l’A-

ftérie lunaire. Je l’appelle lunaire pour deux raifons: i°. parceque Ton

jeu tient du clair de Lune: 2°. parcequ’au clair de Lune elle reçoit un

brillant, qui e(t encore plus approchant du luifant de cet Altre: fans

cela fon jeu se maintient à la fimple clarté du jour, fans avoir befoin de
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l’expofer au Soleil: et dans ce dernier cas elle en brille feulement da-

vantage, s’y déguife et y forme quelque fois l’lris.

Le chatoyant n’elt pas du refibrt de la pierre de Lune, parcequ’il

fuppofe déjà un ébranlement du riffu entier, qui amortit ou affaiblit le

miroir qui doit transpirer, et rend en même tems opaque la malle qui
le couvre; par où le jeu de Lune eft fupprimé ou trop arrêté de part et

d’autre; comme l’on peut s’en convaincre par des pierres analogues;
fur quoi je m’expliquerai bientôt plus amplement: en un mot ce n’eft

dèslors qu’une pierre limplement chatoyante.
Les couleurs de la Pierre-de Lune font à peu près les mêmes que

j’ai détaillées dans le XL Chap. fi vous en fupprimez les nuances fon-

cées. Le miroir, qui vivifie la goûte lumineufe, dépend d’un ajoûton
de deux prismes par leurs bafes: (voyez la Note du IV. Chap.) La for-

mation desSaphirs-criftaux doubles
y eftprèsque généralement marquée

par une entre-ligne ou coupe ombrée, qui comprend leur diamètre entier

entre les bafes des deux prismes. Ces doubles criftaux se roulent ordi-

nairement en forme de pignons: et alors leurs extrémités fpériques en-

traident la transpiration du miroir intérieur. Le plan de ce miroir pa-

roît être concave, quoiqu’il ne le foit pas; furtout quand fon pourtour
eft induit de matrice: j’entends la circonférence de fon cercle. Le jeu
de ces pierres ell brillant quoiqu’à brut; il flate l’oeil; aufti n’ai je pas
voulu en faire lapider. J’écarte de leur Efpece toutes celles, qui en

quelque façon auroient un jeu analogue, provenant d'un gerfure, d’un

éclat, ou bien de quelque accident femblable; puisque fans cela toute

autre efpece de pierre pourroit dans ce fens là être adoptée pour pierre-
de Lune, encore que la nature de leur jeu foit bien différente.

Avant que
de faire la defcription de mes pierres, j’ai voulu les

avoir toutes à la fois sous mes yeux; pour cet effet je les ai pofées fur

une tablette induite de cire, en obfervant l’ordre qu’il convenoit, pour
les voir et les comprendre toutes dans le même inftanr. Le nombre me

fert ici à prouver TEfpece, puisque l’unité auroit pû être envifagée fur

le pié d’un accident en propre. Je propofe donc Soixante Pierres-lu-

naires, qui font pour la plus part des criftaux doubles roulés en pig-
nons, et en partie reconnoiffables

par des relies diftinéls de criflallifa-

tion: portant prèsque toutes plus ou moins la couleur effedive de Sa-

phir, et elles produiront indiféremment un jeu varié du clair de Lune,

par le coté le plus diaphane etle moins coloré, rarementparle côtéle plus
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foncé de couleur: ce qui arrive feulement, lorsque la mafle du côté op-

pofé ed opaque, grade, ou trouble, quand même elle feroic blanche.

De ces Soixante pierres il y en a Vingt qui forment la goûte bleue;

par une de leurs extrémités: leurs nuances, chacune à part, s’étendent

du bleu célefte jusqu’au bleu le plus pâle. La pofition des couches y eft,

en confidérant la pierre par la tête, bleu fur bleu ; bleu fur blanc, ou bien

blanc fur bleu; de forte qu’en quel fens qu’on le prenne le miroir eft

toûjours bleu: par conféquent la goûte lumineufe, quand même ellen’au-

roit pas cette couleur par foi, doit naturellement la repréfenter par

transpiration. Cette explication, entendue par analogie, aura lieu pour
les pierres fuivantes.

Il y a enfuiteDiv de ces pierres avec des goûtes rouges au déclinant,

et Dix autres avec des goûtes jeaunes, routes diverfement nuancées ; mais

pourtant avec moins d’étendue que les bleues: et cela eft d’autant plus

naturel, que ces dernieres déclarent encore leur couleur primitive par

déclinaifons, fans que le miroir aitfouffert: au lieu que le rouge et le

jéaune dans ces premières font un fîgne d’altération trop périodique et

trop avancée, pour que les couches colorées puiffent y être fi avanta-

geufement diftnbuées, et que le miroir y foit fi généralement conférvé

ou varié.

Il y en a encore Dix d’un blanc fâle diverfifié, et Dix autres d’un

blanc plus ou moins net: en tout Soixante pièces: Elles font routes Sa-

phirs, particulièrement de couleur déclarée en delfous: c’eft à dire par

le côté oppofé à la goûte, la quelle j’appellerai toûjours indifféremment

le deffus ou la tête de la pierre.

Pour preuve phifique que ces pierres lunaires font toutes des Sa-

phirs altérés, (*) j’ai pofé à côté Vingt Saphirs-criftaux, compofés chacun

de deux prismes, pour la plûpart bien confervés, et portant chacun

en fon particulier la même étoffe, la même couleur, la même criftalli-

fation, la même configuration, et les lignes ultérieurs de chacun des

criftaux roulés, qui forment le jeu du clair de Lune. L’un des princi-

paux lignes dans ces Vingt criftaux eft, qu’ils font tous enfemble trans-

verfalement féparés vers le milieu par une coupe ombrée, qui participe
tantôt d’une couleur et tantôt d’une autre: mais qui n’ont point encore

de rapport fixe avec les couleurs que porte chaque prisme pour foi.

Quoique leur configuration foit variée, ils inclinent tous vers le Tufeau:

(*) (Voyez Chap. 15. Art. 3.)

30



ce qui paroît auffi être la figure la plus naturelle de deux prismes joints
par leurs baies, pour peu qu’ils aillent en mourant vers la pointe.

J’ai pofé à côté de ceux ci Quarante prismes analogues, tous Saphirs
déclarés, indépendamment des couleurs accefibires, qui entrecoupent
leur primitive en divers fens. Il yen a Trente

, qui ont tous leur pointe
émouffée et comme calcinée, et reiTemblent à des piramides fans pointe
fur les quelles on auroit appliqué de petites boulettes de pain, telles

qu’on les roule ordinairement entre deux doigts, les quelles on y au-

roit enfuite ferrées à plat jusqu’à la moitié de leur épaifl'eur.
Les Dix prémiers prismes ont leur tête de couleur roux - brun ; les

Dix fuivants donnent dans le jeaune; les autresib* font d’un blanc-fâle

et équivoque: mais les Dix derniers, qui participent de diverfes cou-

leurs, au lieu d’être calcinés par la pointe, y fontluifants et caraélérifés

par un plus ou par un moins de chatoyant.
L’oeil s’arrête longrems à confidérer ces divers lignes d’altération

et de deftruclion du Saphir, avant que nous foyons en état de paffer à

la refiéxion: on eft aulli arrêté par le jeu particulier des Vingt pierres de,

nuance bleue, qui tenues à bras tendu, ou pofées à peu près à telle di-

ftance, forment à la fois un contrafte inatendu de lumières refferrées,
qui retiendroient en contemplation le plus difficile de tous les Minéra-

logues. Si donc après l’infpeélion de ces pierres dans leur total nous

relions encore en fufpens, quelles idées vagues n’en réfultera-t-il
pas

pour
des perfonnes, qui voudroient fommer leurs conclurions d’après

ce fimple récit.

Pour érayer la preuve des miroirs de la pierre lunaire, j’ai joint au

total de ces pierres Cinq'petits prismes, dont la pointe a été interrom-

pue par des criftaux, qui ont appuyé par deffus: et malgré qu’ils aient

été roulés, ils y expriment encore un petit plan miroité, dont le poli
égale ou furpafle celui de toute main-d’oeuvre. En conféquence, quand

l’Agent de cohéfion a joint un prisme à l’autre, afin d’en former un

double criftal, c’eft à dire, un criftal compofé de deux prismes en contre

fens, qui ne doivent repréfenter qu’un corps, combien plus fort n’en

doit pas être l’effet ; en confidérant que dans la pierre lunaire ce miroir

pouffe uni fi bel éclat au travers d’une maffe, qui eft fuperficiellement
roulée et ufée fur le pié de tour autre caillou. Ces cinq derniers pris-
mes font d’un bleu varié, et affez bien déclaré.
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J’ai joint finalement à cette fuite cinq pierres partie cailloux et

partie criftaux, les quelles ont à leurs têtes des goûtes, en deflbus des

quelles il femble qu’il y ait de petits grains incorporés, de forme à peu

près Sphérique, qui donnent à la goûte une couleur roulfe, jeaune &c.

S’il n’eft pas poffible de tirer tout de fuite une conclufion pofitive de

cela, il fera pourtant à propos, relativement à l’avenir, que je propofe
ma conjecture. Je polfede à part une pierre, dont l’étoffe au limple
coup d’œil approche beaucoup de celle de l’Opale: elle figure palfable-
ment l’étoile à six bras, quoiqu’elle ne foit encore qu’à demi lapidée.
A la loupe j’y ai découvert intérieurement des corps hétérogènes, qui
m’ont paru être de la Pirite de criftallifation et de configuration indé-

terminées: j’en ai réitéré l’éxamen par plûfieurs fois même en faifant

comparaifon avec des Piritcs en nature: et il m’en ell toûjours refté la

même impreffion et les mêmes lignes. En refléchilfant, je me fuis fou-

venu, que la plus part des cailloux que j’ai lapidés moi même, avoient

toûjours de petits trous et de certaines cavités; de forte que d’un grand
caillou il ne m’en réfultoit fouvent qu’une petite pierre. Je m’apperçois
encore du même défaut dans la plupart des cailloux bruts, que j’ai

foupçonnés être en partie formés de matrice: ainfi il Ce pourroit bien

que la matrice du Saphir contienne généralement de la Pirite; que cette

Pirite fedilfolvant à l’extérieur d’un caillou, il s’y forme vraifemblable-

ment des cavités: mais qu’en s’y altérant intérieurement, il en pro-

vienne des couleurs ou folides ou bizarres. Je ne fuis point Chimifte,

et je n’en connois point dans Hambourg; je n’y connois aulïï perfonne
avec qui je puilfe confulter dans ces genres de befoin: ainfi j’abandonne
cette recherche à ceux, qui voudront s’en amufer. Cependant je ne le

fais qu’à contre coeur, puisque l’Analife pofitive de cette pierre, qui
contiendroit de la Pirite, en prouvant l’incorporation de cette Pirite,

prouveroic aufli en quelque façon celle du Saphir-prisme dans la ma-

trice: en adoptant toutes fois, que le Saphir-criltal puilfe contenir

rarement des corps folides métalliques, ou qu’il n’en doive contenir du

tour, analogiquement aux pierres qui tiennent à peu près le même

rang.
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Chap. XIV.

Du vrai Oeil de chat
,

de nature du Feldspat. Desa Cristallisation
en colonnes hautes à quatre côtés et piramide de même. De sa

Transmutation périodique d'une couleur à l'autre ; par où il lui

advient des rapports particuliers , qui le confondent
avec d'autres pierres fines.

/"'’ombien de révolutions ne faut-il pas admettre, avant que d’ac-

quiefcer à l’éxiftence de tant de pierres différentes, qui n’en repré-
fentent qu’une feule dans l’Oeil de chat? Comment comprendre la

polîibilûé du fil de ces révolutions, puisque fes couleurs accidentelles

fucceftives défigurent abfolument fa nature primitive, furtout quand il

eft roulé en caiilou, et écartent ainfi de nos fens toutes les imprefiîons,
qui pourvoient nous y ramener? Le prémier ligne le plus propre à

nous guider et à nous raflurer eft fans contredit fa Criftallifation; en

fuppofant, parcequ’elle eft rare, qu’on puifle la pofféder abondam-

ment, pour faire, pour réitérer et pour croifer les comparaifons i°. par

rapport à la figure, qui m’a paru être jusqu’ici invariable, relativement

aux matériaux de cette efpece que je poffede, conlidérés comme venant

de Ceylan: 2
0

. par rapport au grain d’étoffe, tel que l’oeil peut le com-

prendre; 3°. par le toucher, quant aux cailloux, car par altération ils

deviennent particulièrement favoneux à l’extérieur; 4
0

. par la caflure,
elle a plus de clinquant quelequarx, quid’ailleurs dans la réparation rcfte

convexe d’un côté et concave de l’autre: 5
0

. par
fon degré de dureté

en proportion du Saphir, qu’il imite quelque fois j pour n’être pas abufé

en cela il faut les faire lapider et polir sous fes yeux: 6°. par analife

chimique: 7
0

.
en le décolorant au creufet, afin de fixer fa différence

d’étoffage dans cet état, et enfuite fon analogie naturelle avec le Jargon
cuit, puisqu’il eft très vraifemblable, qu’il en eft l’étoffe primitive, de

quelque couleur qu’on le produife, avant qu’on l’ait paffé par le feu: du

moins en grande partie.

La Hyacinthe fuppofée, quiéxifte dans plûlieurs Cabinets dcsCurieux

sous la forme d’une haute colonne à quatre côtés etpiramide correfpon-
dante, n’elt que le vrai Oeil de chat altéré. Au degré de nuance près
plus ou moins, je pofléde des éxemplaires de cette efpece parmi tant

r? ! •>
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d’autres, qui confidérés du primitif au déclinant viennent s’unir à ceux-

ci. Nier l’éxiftence de Pu h c’eft nier Péxiftence de l’autre. Que chacun

qui poftede cette Hyacinthe fnppnféeQn criftalrefléchifle feulement, fi l’oeil

n’y dément pas à chaque fois la vraie Hyacinthe: mais ce n’eft qu’

après l’éxamen des caufes et après l’infpeclion de l’enfemble des maté-

riaux que l’on pourra hazarder des conclulions. Je vais donc décrire

naïvement l’Oei! de chat criftallifé, tel que je le poftede, et en détailler

les différences d’une colonne à l’autre en égard de fon altération et des

couleurs accidentelles, qui l’ont rendu méconnoiftable jusqu’ici: je pa(-
ferai enfuite par analogie aux cailloux bruts, qui font cette même pierre,
et d’étaillerai le général de leurs variétés, qui chacune pour foi repré-
fentent en partie des efpeces féparées d’autres pierres fines, que l’on

avoir regardées jusqu’ici, comme reftées inconnues en criftal.

La criftallifation du vrai Oeil de chat, entendu de nature du Feld-

fpar, confifte invariablement en une colonne haute à quatre cotés, qui

approchent le plus ordinairement de l’équilateral; la piramide en fuit

la direélion jusqu’à fa pointe, et fes quatre plans repréfentent des

triangles affez réguliers, à moins que la colonne ne foir trop applatie:

car dèslors les deux plans les plus grands forment des quarrés inégaux.
La criftallifation n’eft point arrêtée au côtéoppofé, et le plan de la bafey
eft toujours fur le pié de caflure; de forte que l’on ne fauroit dire en-

core, li les colonnes ont primitivement deux piramides. Suppofé qu’el-
les en aient deux, il eft très vraifemblable, que l’une eft reftée dans la

matrice, et que la colonne y a cafte au ras. Néanmoins je ne doute pas,

qu’il ne pût y avoir des Curieux, qui n’en pofrédaffenr, à deux pirami-

des, quoique je n’en aie point moi même de cette efpece: mais appa-

remment fur le pié de Hyacinthe. Comme j’ai apperçu dans les maté*-

riaux des vertiges de l’incorporation des colonnes, aufli n’ai je pas pû
me refufer de les préfumer généralement chacune avec deux piramides.

Les couleurs et le transparent des colonnes, ainfi que des cailloux

de cette efpece de pierre, m’ont paru à brut afiez fcnfibles, et prèsque
autant ou plus déterminables à la chandelle, qu’au (impie jour; par ce

que du moins on pénétré dans l’intérieur de celles, qui fans cela paroif-
fent opaques au (impie coup doeil, ou qui l’y font effeftivement: ainfi

c’eft en partie à la chandelle que je décris les variétés fuivantes, fauf le

degré de nuance plus ou moins, qu’elles pourroient avoir autrement,
dont pourtant je donnerai raifon toutes les fois que le cas l’éxigera.
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J a)Une colonne équilatérale completteavec fa piramide; péfant

14 Grains. Le poli en eft roulé, elle eft tout à fait
opaque, de roux-fâle

qui incline vers le noir, et fon degré d’altération ne me paroît pas en-

core aflez intelligible.
o

b) Une autre de mêm fe efpece, péfant 17 Grains; elle a deux

cotés un peu plus larges en oppofé, et eft caflee en deflbus de la pira.
mide, en fens diagonal vers la bafe.

c) Une grande colonne de même efpece, vierge de poli et de

joints, du moins l’oeil l’adopte pour telle: la piramide en eft caflee au

ras, fon épaifleur fait les de l’équilateral, et fa largeur forme
presque

le quarré.

d) Quatre piramides analogues avec très peu de leurs colonnes:

de jour elles donnent en partie dans le noirâtre.

e) Quatre criftaux de même efpece, dont les colonnes ne font

pas completres. ils font tant foit
peu diaphanes et d’un roux équivoque.

f) Une belle colonne complette de même efpece, presque équi-
latérale; péfant 23 Grains.

g) Une grande colonne de même efpece, dont la piramidc n’eft

pas completre, péfant 45 Grains: elle eft au jour tout à fait de couleur

de cire jeaune, et en général plus transparente que les précédentes:
quoiqu’elle ne le foit que foiblement.

h) Trois colonnes de même efpece; dont les piramides varient

en proportion de leur épaifleur; c’eft à dire, qu’elles font plus ou moins

équilatérales, ou plattes.

£ — a) Deux colonnes complexes presque équilatérales; péfanr

l'une dans l’autre au delà de 5 Grains chacune: elles font aflez transpa-

rentes, et regardées par le travers, leur couleur eft d’un jeaune mellifié.
Au jour elles ont juftement celle de la Topafe jeaune brute de Saxe, ap-
pelle e Schncckenjlcin.

b) Trois diverfes colonnes analogues, qui inclinent vers l’équi-
lateral.

c) Quatre colonnes de même efpece médiocrement hautes, dont

le jeaune eft un peu imbibé deverd: elles fontaufli prèsque équilaté-
rales.
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—a) Quatre colonnes diversement hautes, dont trois font près-

que équilatérales: l’autre eft platte, et n’a que la demi-épaifteur des pré-
mieres. La piramide de celle-ci finit par un tranchant de continue fur

ligne horizontale, et forme deux petits triangles par les deux cotés

étroits; et par un des côtés larges elle forme une grande facete, qui

comprend les trois quarts de fon épaifleur: cette facete figure unquarré
étendu, rétréci par le haut, et celle qui lui eft correfpondante confifte

en un oblong très étroit, qui se ferre, et s’unit à lautre dans le même

fens: Cette criftallifation plus ou moins platte éxifte quelques fois, fans

pourtant être commune. Leur couleur donne dans le Succin brut trans-

parent: mais au jour elles ont l’air de faufle Hyacinthe, et un rapport
idéal au Jargon.

b) Deux colonnes moins complettes d’un j’aune vif agréable, qui

approche du Succin transparent poli, quand il eft vieux. Elles font

au jour d’un bel Or transparent et noble, qui croife le jeu de la belle

Topafe, ditte Orientale. Ceci paroît être une contradiction, fuppofé
que le Saphir produife aufii la même nuance. Cette pierre adoptée ci-

devant pour Topafe Orientale, ne doit pas être également dure, et après

qu’on l’aura confultée de plus près, ellepourroir bien départ ou d’autre

être mife enfin au rang des Jargons. J’entrevois encore, que le Feld-

fpat durcit à l’air, ne fût ce que périodiquement: ce qui pourroit dèslors

faire glifler des abus, toutes fois que l’on voudroit se décider fur le

degré précis de dureté, que l’on fixe au rouet.

—a) Une belle colonne équilatérale, qui a conservé fon poli

vierge: au coup d’oeil il approche de celui du Diamant brut, qui n’a

pas été roulé. Sa couleur balance entre l’Or, le j’eaune et la Hyacinthe:
au jour elle a un foufle de rouge, et l’idéal de Jargon : elle pelé 5 Grains.

b) Quatre colonnes, de même efpece, dont le poli eft roulé: elles

font moins complettes que la précédente et donnent plus dans le rouge ;

de forte que nous relions en fufpens, II elles font rouges oujeaunes;
furtout quand on les obferve au jour.

—a) Quatre colonnes allez hautes, noirâtres et huileufes à l’ex-

térieur; elles font intérieurement transparentes et verdâtres par pelo-
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tons; les unes renferment du roux ou du jeaune, qui donnent'un peu

dans le rouge; les autres y font traverfées par de la filace d’Aragnée
brun-rouffâtre. Les cailloux de même efpece font ordinairement très

favoneux au toucher, et particulièrement entre-riffus de veines ou fibres

noirâtres et roulfes, ce qui à l’oeil ne paroît être autre chofe que des

féparations fubtilement imbibées, relatives à la Structure du Feldspar,

b) Six colonnes analogues, fuccefîivement configurées du plat
à féquilateral, peu traverfées par de la filace, graffement transparen-

tes; fans cela d’un verd foutenu, qui tâte de près celui de la Chryfolite
de Siléfie ou de Boheme. Ces 6 colonnes et les 4 précédentes font de

grandeur paffable.

—a) Une colonne équilatérale fort haute, qui jusques vers le

milieu de fa hauteur, imite la Chryfolite verd-foncée: de là jusqu’à fa

bafe elle eft d’un roux-fâle opaque: elle pefe 10 Grains.

b) Une colonne de même efpece, nette, fort platte, et à pira-
mide baffe, confiftant en deux petits triangles, et deux oblongs pro-

longés inégalement quadrangulaires.
c) Trois colonnes de même couleur, et du même transparent,

à la netteté près: elles font à l’extérieur un peu plus huileufes que les

deux précédentes, et inclinent vers l’équilateral.

d) Six diverfes colonnes analogues en tout fens à l’efpece en-

tière, qui imite la Chryfolite verd-foncée: elles font de grandeur hon-

nête, ainsi que les précédentes.

*7—a) Douze colonnes non complexes, l’une portant cequipour-

roit manquer à l’autre. Elles font toutes transparentes, et d’un verd-

foncé foutenu, qui incline vers le bleu. Cette efpece de verd eft une

nuance pour foi, qui ne reffemble à aucune autre; le poids de ces co-

lonnes eft à peu près d’un Grain jusqu’à lix. Elles repréfentent le Sa-

phir verdâtre ou verd, ou bien le Saphirus prafuis de plûfieurs Auteurs,

et paroiffent être bleues àla chandelle. La dureté de cette pierre eft

beaucoup au deffous de celle du Saphir; elle eft quelquefois inégale-
ment compare: jusques même à ne vouloir pas prendre le poli

partout.
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Trois colonnes incomplettes, qui ont certains rapports aux pré-

cédentes; le bleu effectif s’y trouve et s’y voit en tahes ou bandes répa-
rées: mais elles me deviennent fufpe&es, parceque la criftallifation

n’en eft pas affez diftinéte, et que je poffede aufti des criftaux héxago-
nes, qui pourroient faire nuance à celles-ci: d’ailleurs je ne veux ad-

mettre dans ce Chapitre que les colonnes criltallifées à quatre côtés,
afin de n’être pas expofé à confondre le Feldspat avec le Quarx, vû que

tout eft propofé et décidé au coup d’oeil, et que fans le feu et fans le

rouet il n’eft pas pofiîble de taxer le refte. Toutceque j’appelle colonne,
fans explication ultérieure, doit être entendu à quatre côtés et piramide
adhérente.

P_a) Une colonne complette non transparente, et de figure

prèsque équilatérale: elle approche de la couleur de chair.

b) Six petits cailloux de même efpece, élégamment roulés et

agréablement chatoyans, qui varient un peu dans cette même nuance.

Le fil du tissu eft dans ceux-ci plus vifible que dans les pierres analo-

gues, et le chatoyant embraffe beaucoup d’étendue à l’extérieur.

10—a) Cinq colonnes non complexes, d’un rouge analogue au

Jargon coloré: je les adopte pour fufpeébes, parceque je n’en puis cal-

culer les plans qu’à l’incertain. Cependant comme l’Oeil de chat de na-

ture du Feldspat, tel que je le détaille dans ce Chapitre, me paroîr être

l'étoffe de tous les Jargons, ne dût il même l’être qu’en partie, il fera

à propos, que j’en prévienne le Minéralogue, afin que paffant cette

pierre par le creufet dans l’étendue de fes variétés, furtout aufti par

comparaifon avec des Saphirs fufpe&s, il en tire un réfultat, qui fixe

chaque efpece de ces pierres à fon efpece primitive. J’adopte aufti une

fois pour toutes, que tout caillou, foir Quarx ou Feldspat, qui fait le

linge aux pierres fines par un rapport de couleur, d’étoffe, de transpa-

rent &c. et dont la criftallifation dans fon état aéluel n’a jamais été con-

nue, doit être regardé comme défiguré par altération, et être infaillible-

ment rapporté à i’efpece primitive, dont il dérive. Les moyens d’y
réulîir font du reflbrt du Minéralogue et du Chimifte.
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b) Une allez grande colonne fufpeiïey-fa couleur donne dans le

Grénat, Ton extérieur entier annonce un relâchement d’incorporation,
marqué par un luifant de feuillets provenant de la réparation: vers la

bafe elle ell garnie et groflîe par de la matrice de même étoffe et de

même jeu. Les plans, qui font reliés à cette colonne après le roulement,
fufHfent pour tenir l’oeil en fufpens, mais non pas pour prouver phifi-

quement la eriflallifation à quatre côtés.

|J —a) Trois colonnes affez grandes, de l’efpece de celles que

j’ai décrites aux Art. set 6. Elles ont peu de verd, mais beaucoup

de brun vif tranfparent, particulièrement vers leurs bafes,'et parodient
un peu huileufes à l’extérieur: au jour cette huile augmente de beau-

coup, elles y font moins tranfparentes et le verd féparé s’y élargit,
fans doute dans le même fens, que le brun le fait à la chandelle.

b) Huit diverfes colonnes roulées en pignons 3 elles font

tranfparentes, et d’un beau brun, qui imite la Tourmaline brune de

Ceylan. Ce feul rapport avoir fait, qu’en affortiffant une pacotille de

pierres je les avois toujours jointes et rejointes aux Tourmalines, mal-

gré que par mes eflais infructueux, réitérés en divers tems, j’eufle re-

connu l’impoflibilité de les trouver électriques. Ce rapport eft fi vrai,

qu’au fimple coup d’œii je ne prens pas encore aujourd’hui fur moi, de

ne laitier gliffer des Oeils de chat roulés parmi les Tourmalines; par

raifon que les cailloux de part et d’autre se rapprochent fouvent par

l’extérieur et ordinairement par la nuance brune.

12 —a) Quatre colonnes noires tout à fait opaques, dont deux

font applaties et deux prèsque équilatérales.

b) Une colonne non complette par le haut, et tenant par le bas

à de la matrice, ou bien à un reliant d’une autre colonne: elle laiffe

entrevoir un peu de verd-ieaune par une extrémité.

c) Quatre colonnes un peu roulées, tout à fait opaques. L’efpece

entière, des Oeils de chat-noirs elt huileufe à l’ceil et favoneufe au

toucher: c’elt auiïi le feul figne extérieur, quand ils font roulés en cail-

loux, par le quel on puifle les dillinguer des Tourmalines-noires-cail-

loux de Ceylon. Je m’y fuis aulîî trompé dans les commencemens, et
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ce n’eft qu’à la longue du temâ et des effiais, que je me fuis apperçù de

l’erreur.

C’eft dans le général et à toute rigueur ce que je poftede en colon-

nes d’Oeils de chat; et j’ai travaillé prèsque confécurivement au delà

d’une année, avant que de les avoir dé errées en entier dans un tas de

cailloux, provenans de Ceylan. Le nombre des pierres purement inu-

tiles, parmi les quelles ces colonnes se trouvaient entremêlées, se monts

à beaucoup plus de Deux Cent mille, qui une par une font paflées plû-
fieurs fois en total par mes mains, et fucceffivement auffi par parties.
Ce long travail a exigé une patience, difficile à trouver dans un feul

homme, et il étoit d’autant plus rebutant, que même après neuf mois

je n’étois pas venu encore à bout, d’en avoir dégroffi l’affortiment.

L’oeil se lafie enfin, une forte de pierres fait ombre à l’autre, l’on ne

fieut point se procurer allez de place pour féparer les variétés idéales,
a mémoire confond à la longue ce ,qui a été arrangé auparavant, on

s’embrouille naturellement toûjours de nouveau, en cherchant des pla-
ces fixes

pour des pierres, que l’on ne connoît pas, même fans lueur

de la moindre efpérance de les connoîrre jamais ; enfin j’ai furmonté ce

travail pénible, et je fouhaire que le Minéralogue m’en fâche bon gré.
Je n’ai dit ceci que pour faire comprendre combien il eft difficile

de poffeder l’Oeil de chat en colonnes, furtout avec Tes variétés; par-

ceque leur degré de dureté ne peut point réliffer au roulement de con-

tinue, qui les charie de loin jusqu’àCeylan au travers des eaux: et que

ce n’eft auffi qu’à la longue, qu’elles peuvent y recevoir du transparent,

et des couleurs, propres
à d’autres pierres fines. J’ofe avancer que cette

fuite eft auffi unique qu’inftruélive. Afin de pouvoir la comprendre en

un feul coup d’oeil, j’ai arrangé ces colonnes avec des lignes fur une

tablette de cire, conformément à l’étiquette de leurs deferiptions. On

y trouve auffi dans un même ordre relatif tous les cailloux analogues,
et je vais en donner le détail, prémierement par les mêmes fignes, qui

défignent les colonnes, et enfuite conféquemment à des variétés parti-
culières et rares.

t— a) b) c) d) e) f) g) h). Quatorze divers cailloux de grandeur
annulaire. 2a) b) c) Sept cailloux moins grands. 3 —a) b) Neuf
cailloux de grandeur pafiable. 4 —a) b) Dix cailloux allez grands.
Tous enfemble repréfentent féparément et au précis l'étoffe et la cou-

leur des colonnes déffgnées par les mêmes étiquettes. Toutes ces co-
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lonnes ne chatoient point à l’extérieur, et les cailloux de même efpece
ne le font qu’infenfiblement; encore faut il pour cela qu’ils foient inté-

rieurement opaques, en total ou en partie ; car ceux qui font tout à fait

tranfparens ne confervent pas même le foupçon de chatoyant 3 à moins

que ce ne foit par extraordinaire : dans le nombre de mes cailloux à

peine en ai je trouvé trois de cette efpece, qui Biffent parfaitement ca-

raftérifés: ainsi qu’on le verra dans le détail-dés cailloux réparés, com-

pris aux Chifres 1 à fuivans. sa) Quatre grands cailloux noirâtres

et huileux à l’oeil 3 11 favoneux au toucher, qu’ils deviennent par là dif-

ficiles à tenir entre les doigts; furtout encore s’ils étoient lapidés; ils

font plus que mi-rransparens au contre-jour, partagent intérieurement

Je verd et le brun, et y font entrecoupés par des pelotons bruns plus
ou moins opaques, et y

forment comme des Aragnées ou de la filace,

qui à la chandelle font paroîrre les parties qui font vertes, comme fi

elles étoient brunes; ces cailloux ont le plus de rapport aux malles, qui
touchent les bafes des colonnes, qu’ils re pré Tentent, b) Quatre cailloux

transparais en total
, qui rcpréfentent la Chryfolire de Boheme ou de Si-

léfie, relativement aux colonnes de même étiquette: ils font ou paroif
fent beaucoup moins huileux que les précédons, et font aulîî modéré-

ment favoneux au toucher. <5 —a) b) c) d) Sept cailloux peu différons
des précédons par l’extérieur; ils font féparément alfortis fuivant l’é-

toffe des colonnes, qu’ils rcpréfentent. Ue toutes les colonnes, cotées

aux Signes f—a)b) et 6a) b) c) d), il n’y en a pas une qui chatoie;
et quant aux cailloux de même efpece, il elt rare d’en trouver d’un cha-

toyant décidé. II ne faut
pas

confondre cet Oeil de chat-Chryfolite
avec la pierre connue sous le nom de Chryfohte-caillou du Bréfil.

7) Neufcailloux-, parmi les quels il y en a de foncés prèsque point trans-

parais: il n’eft
pas ordinaire, de trouver des colonnes, qui portent di-

ftindbement cette derniere nuance, et qui en même tems foient tranchan-

tes de joints et bien confervées. J’en attribue la caufe àce que cette

nuance foncée eft l’effet d’une altération digérée, qui demande dutems;
et qu’ainfi les colonnes, roulées pendant un fi long intervalle, ne peu-
vent conferver que rarement un extérieur reconnoiffable. 8) Neuf cail-

loux plus diverfifiés que les colonnes: mais ayant annoncé ces dernieres

comme fufpectes, les cailloux doivent l’être aulfi, jusqu’autant que le

Feldspat de Ceylan nous foit phifiquement connu dans Ton étendue, et

par comparaifon avec le vrai Saphir. Néanmoins je pofiede un affez
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grand caillou, qui a évidemment la caffure roulée du Feldspat; Ton ex-

térieur eft auffi huileux et aulïï gliffant entre les doigts que les cailloux

reconnus Oeils de char, délîgnés par le Signe —a): il eft centralement

du plus beau bleu foncé, qui püiffe être imaginé, et fa nuance femble

démentir le Saphir; les bords en font verds ou verds-jeaunes, relative-

ment aux colonnes marquées par le Chifre 5&6. Je n’ai que peu de

cailloux de l’efpece de celui-là j encore font ils petits, peut-être même

équivoques, feulement pareequ’ils ne font pas li bien marqués. Parmi

mes crillaux-Saphirs héxagones il s’en trouve bien plûlieurs, qui fem-

blent vouloir repréfenrer ce caillou piécédent, dumoins par le bleu

foncé: mais l’étoffe n’en eft point la même. J’aurois donc dèslors àla

fois sous les yeux le Saphir de Ceylan comme Quarx, et auffi comme

Feldspat: par confequent ce ne fera qifaprès des obfervations ultérieu-

res qu’il pourra être décidé au précis, jusqu’à quel point le Saphir et

l’Oeil de chat s’entrecroifent dans leurs Efpeces. p— a) b) J’en ai déjà
annoncé les cailloux par le Signe b) tout de fuite après la colonne. Cette

efpece eft direélement et viliblement une modification de toute l’efpece
cotée à rétiquette r— a) b) c) d) 10 —a) b). Les colonnes ci-analo-

gues font à la vérité roulées ; et quoique l’oeil les adopte, pour être cri-

Itallifees à quatre côtés, tant fur le calcul des plans ufés, qui leur relient,

que fur le total de leur extérieur; je fuis néanmoins contraint, de ré-

péter qu’elles font fufpeéles, et de déclarer ainsi pour tels ces cailloux-

ci, qui doivent les repréfenrer. Us font plus variés que les colonnes, et

portent tous la probabilité du Feldspat et les lignes de Jargon. En con-

féquence, l’étude de tout ce qui ell caillou-jargon eft ablblument nécel-

faire: et en commençant, l’on doit s’impofer pour loi, que la méfiance

la plus outrée vienne inceffamment contrecarrer ce que les yeux

avouent. 11 faut tâter les variétés non quarzeufes, qui de près ou de

loin font le linge au Grenat, et s’arrêter avant tout à celles, dont les

nuances n’éxiftent point encore en cri liai. De là on doit paffer à tout ce qui

a du rapport à la Hyacinthe, et enfuite à l’efpece fufpeéle des Saphirs-
On y joint naturellement tout ce qui provient de l’Oeil de chat, de cri-

llallifation en colonnes quarrées. Les cailloux de verd de Chryfolite,
ceux de brun de Tourmaline, et l’efpece des verds-bleuâtres, donne-

ront affurément le branle à la découverte entière des Jargons. 11 —a)

b) Six cailloux de grandeur annulaire, huileux et noirâtres à l’extérieur,
lavoneux au toucher; d’ailleurs très analogues en tout aux colonnes de
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même étiquette. 12 —a) b) c) Dix cailloux de même grandeur que les

précédons: ils repréfentent fcrupuleufement les colonnes des mêmes

Signes, il eft affez ordinaire de trouver des cailloux de cette efpece,
dont le plus mince des bords eft verd, j’eaunâtre, ou brun transparent.

Les transfigurations de l’Oeil de char, que j’ai déjà expliquées, ont

aufïï leurs intervalles dans l’efpecedes cailloux: je ne propofe les varié-

tés Lavantes, que parcequ’elles font peu ordinaires.

I. Un Oeil de chat-caillou, mi-transparent, etverdde Cbryfolite au contre-

jour • mais plus transparent encore àla chandelle. 11 paroît opaque et

gras-noîratre au fimple coup d’oeil; il a des reftes de fa criftallifation;
fon chatoyant eft profond, gracieux, comme plumatile, et donne dans

le jeaune. Son étoffe a des rapports aux colonnes défignées par les

Chifres set 6. Il pefe 14 Grains.

2. Un caillou- Oeil de chat opaque, rejfcmblant hdu Malachite: fon cha-

toyant eff fourd et ne se comprend que dans l’intérieur; li on le regarde
à la chandelle par le travers, il

y
elt dèslors demi- transparent et d’un

verd très décidé. 11 n’a que des rapports éloignés au précédent. H

pefe Gr.

3* Un caillou-Oeil de chat, opaque gris-verdâtre, avec des veines trans-

verfales, transparentes au contre-jour. Il eft particulièrement roulé
à lice: fon chatoyant elt blanchâtre, attrayant et beaucoup plus foutenu
et étendu que dans toute pierre lapidée. 11 pefe 4 Gr.

4* Un caillou-Oeil de chat, couleur de Chryfolite foncée; fon étoffe

tient des cailloux et colonnes transparentes, defignées à la fuite des

Chifres 5 et 6. il eft tout à fait transparent au contre-jour; fon chatoyant
plumatile flate extrêmement l’oeil, et approche du précédent, coté au

Chifre 1. Au limple coup d’oeil il ne reffemble à aucune pierre connue;
tout au plus il laiffe un impreftion d’Asbefte. Il pefe 5-. Gr.

3» Un caillou-Oeil de chat, opaque verd-noirdtre
,

d’un chatoyant ver-

dâtre par un côté: en le fixant attentivement au Soleil par le travers, on

découvre, que fon intérieur s’éclaircit un peu, et que le verd-foncé
y

domine. 11 pefe 7 Gr.
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6. Un caillou-Oeil de chat tout àfait opaque et noir : Ton chatoyant eft

brun-roux bien décidé et bien foutenu. Il doitêtre rapporté au Cbifrc 12

des colonnes. Il pefe 6 Gr.

f. Un caillou-Oeil de chat opaque tout à fait noir: mais un peu

transparent-rougeâtre par une extrémité. Il eft particulièrement roulé

à lice, et Ton chatoyant doux foutenu, qui donne dans le brun rougeâtre
couvre presque toute fa furface. Ses rapports font partagés entre les

Ckifres 9et i 2 des colonnes. 11 pefe 5 Gr.

8* Un caillou-Oeil de chat noir opaque ,
d’un chatoyant foible faux»

bleuâtre, qui imite le changeant de la Taupe: il doit être rapporté au

Chifre 12. 11 se peut qu’il ait reçu ce chatoyant fur le feu, lorsqu’il y

a été effayé fur le pié de Tourmaline. Il pefe 74 Gr.

9* Un caillou - Oeil de chat en tahlete
,

de verd tranfparent par une

moitié, et de brun presque opaque par l’autre: fon chatoyant eft doux,

étendu, marqué au fil de Satin, et de couleur d’Or foutenue. Son

étoffe a les rapports déterminés des Chifres 5. 6. et x 1 : il pefe 4 Gr. et

eft fort grand pour fon poids.

10. Un autre caillou de même efpccc et même poids: il eft tout à fait

ou presque opaque à l’œil, et aulïï plus fort de chatoyant que le précé-
dent; ils font tous les deux verds-bruns, l’un plus l’autre moins

tranfparens à la chandelle.

IL Une tahlete ajjcz tranfparente , qui reflemble d’outre en outre à

de la Nacre de perle, tant par l’étoffe que par le jeu de chatoyant: elle

pefe 4 Gr.

12. Un caillou ou fragment non arrondi, généralement de même

jeu et de même étoffe que la tablete précédente; il repréfente féparé-
ment plûfieurs de ces tableres diftinclement pofées l’une fur l’autre.

Sur les côtés de la pierre, où elles font toutes comprifes en fens de leur

épaifleur, on voit les reftes de trois plans de fa criftaîlifation, dont le

poli approche du vierge: il pefe 11 Gr.

Ces deux pierres ne pouvant être direftement rapportées au total

des variétés, que j’ai déjà décrites, je vais les joindre par analogie de
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caflîire à un aflbrtiment de Tabletes-Oeils de char, qui en compren-

nent toute l’efpece, et qui se font trouvées naturellement répa-
rées de leurs mafles: elles ferviront de pierre de Touche, quand il

s’agira de décider fur la ftructure des malles analogues à TOeil de

chat. ||f

13* Un caillou-Oeil de chat cntahlete arrondie par les bords: il elt

d’un brun vif tranfparent au contre-jour: fon extérieur eft un tiflu

prelfé de feuillets fubtils, marqués ou féparés par des entre-lignes pro-

fondes, tout comme fi elles y avoient été gravées au burin: elles cer.

dent une par une tout l’extérieur de la pierre fans intervalle et fans in-

terruption. Ceci adu rapport au relâchement et à l’évaporation de la

fubftance cohéfive, qui forment ou lie les feuillets de la pierre, lors de

fa formation ; ainfi que j’en ai parlé dans la file des Chapitres, relative-

ment au tissu du Sapir altéré. Cette pierre, àla nuance près eft la

même et fans cela de la même étoffe que les colonnes et cailloux com-

pris au Chifre 11 —a) b)

14. Un caillou-Oeil de chat opaque,
de même couleur et de même

étoffe que le précédent, où les entre-lignes profondes forment unani-

mement un angle dans l’autre.

Un caillou-Oeil de chat
, qui eft

par
intervalles verd- de Chry-

folite tranfparent àun coté, et verd et brun tranfparent par l’autre. 11

eft diamétralement féparé par une large bande de chatoyant brun-doré,

qui continue dans toute l’épaifleur du caillou, et dans cette paitie il n’eft

pas du tout tranfparent. 11 y a encore des veines rouffâtres déliées, qui

entrecoupent le total de la pierre dans fon intérieur.

Si de toutes les pierres, que j’ai propofées dans le courant des

14 Chap., l’on en fupprime à peu près huit, que j’ai citées comme étant

lapidées, et comme exprimant les vifions lumineufes de l’étoile à lix

rayons, conjointement à quelques variétés analogues; toutes les autres

font brutes, et doivent auffi fans éxception être adoptées pour telles:

ainsi le degré de tranfparent et de nuance, qui leur à été attribué à brut,

particulièrement en ce qui regarde les Oeils de char, fera toujours une

modification de la même pierre, quand on la produira lapidée. En

général je ne doute point, qu’il n’y ait des perfonnes, qui fieront fiatis-
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faites de pouvoir réfléchir fur des pierres, qui se trouvaient oubliées

dans leurs Collégiens, et de les comparer avec les criftaux, donc j’ai
donné des explications détaillées: d’un autre côté j’efpere aulli, qu’ils
y en trouveront encore de qualifiées par une valeur, fur la quelle ils

n’auroient jamais compté.

Suppofé que dans le total de cet Ouvrage, et des petits écrits répa-
rés, que j’ai produits en Imprimé ou en manufeript fur la même matière,

il s’y trouve des contradictions, il n’y aura aflurément que le Minéra-

logue, qui puifle s’en appercevoir, foit par comparaifon avec des ma-

tériaux analogues, qu’il pourroit pofleder et que je n’ai pas moi môme;
ou bien par des eflais chimiques, et autres calculs de m’ain d'œuvre,

conféquemment à ce que routes mes explications fur le brut n’ont été

réfolues qu’à la Ample déciflon de l’Oeil. Dans le fond comment dé-

brouiller un Cahos de fi vafte étendue, fi entrecroifé
par

des imprefi
fions et par des lignes abulifs, fans pollîbilité qu’il ne se glilfât des con-

tradictions dans le total des calculs 9 Suppofé que cela foit, l’on pourra
aifément se convaincre, que je Pavois prévû: car je l’ai prédit au pré-
cis dans mon prémier Imprimé pag 13. Tout Minéralogue, qui en

une fois, en un feul coup d’œil verroit le Saphir et l’Oeil de chat dans

l’étendue de leurs variétés et dans l’état aétuel d’une deftruction fuccef-

live, marquée au degré, et compréhenlible par refléxion
, ne pourroit

qu’être tout à fait ému et fubitement arrêté
par

des impreflions aulli

vagues, qu’inatendues: et je ne fuppofe pour cela que les fimples maté-

riaux, que je polfede, et que j’ai arrangés de façon, à pouvoir être vûs

tous enfemble en un coup d’oeil. Que l’on refléchifle feulement, que le

lieu où je vis efi entièrement dépourvu de Minéralogues
,

de Chimijlcs et de cer-

tains Artijles
, qui, en m’entraidant par des eflais et par des analogies,

auroient pû me mettre en état de rédiger certaines idées au précis; et

peut être en aurois je mis encore d’autres au jour, lesquelles j’ai été

contraint d’étoufer par crainte d’un trop long travail, et faute d’avoir

pû aulli me convaincre de leur probabilité par Ample théorie et fur la

Ample infpe&ion. Je ne propofe auffl le Chapitre qui fuit, qu’afin
de prouver de plus près ce que j’avance ici.

46



Chap. XV.

De la destruction du Saphir, et de l'altération, qui la précédé par

influence de la Nature. Des mêmes effets produits par l'action

du feu, ainsi que de la restitution de la couleur primitive de cette

pierre, quand elle a été réduite au bleu-noir. Des diverses

métamorphoses du vrai Oeil de chat par l'action du feu,

d’après celles que la nature lui a déjàfaitessubir.

T 'altération périodique du Saphir efl affurément un cas bien extraor-

dinaire: tout Minéralogue craint non-feulement de l'avouer, mais

il se fait presque encore un fcrupule de s’abandonner à des idées, qui

pourroient y avoir rapport. J’ai en main des preuves bien énergiques
de ces fortes d’opinions; car combien de Savans ne m’ont pas refufé

d’admettre cette pollibilité d’altération. Dans le fond je ne m’étonne

point de leur méfiance, puisque d’un coté je n’ai pas été en état, de leur

déveloper l’étamine entière de tant de progrefiions et de tant de décli-

naifons, qui dans leur enfemble (y compris l’Oeil de chat) embraflent

une étendue capable d’occuper plûfieursTêtes: d’un autre côté ces Mrs.

n’ont jamais eû sous les yeux les matériaux relatifs, dont ils auroient in-

failliblement tiré des conclufions. Il efi vrai, que je polfede ces maté-

riaux, et que plus j’en réitéré l’infpeétion, et plus j’en reconnois le

phifique; néanmoins je me garderai bien de hazarder maints détails:

je ne vais feulement m’arrêter qu’aux circonftances les plus extraordi-

naires, et ne les effleurer que fur le pié de propofitions. Je fai que j’ar-
rêterai fouvent le Leêleur tour court: et il ne s’y trouvera jamais le plus
embarrafie, que quand il fera le plus capable d’en juger.

J’ai dit dans le cours de l’Ouvrage que '■par l'altération du Saphir la

Nature n’a d'autre tut que fa dejlruiïion
”

et j’ai donné là-deflus de légers
détails dans le Chap. 11. pag. 19 et 23. et Chap. 13. pag. 3t. Cet ordre

de deftruélion, qui doit être auffi entendu de l’efpece générale des pier-
res fines, efi: une loi primitive fans éxeeption; et cet ordre étant primi-
tivement établi, il efi fenfé être philique. Or il ne feroit pas poifible,
d’acquiescer à la deftruciion du Saphir, fans admettre une altération

qui la précédé. A ceci l’on commencera par la nier tout à fait inté-
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rieure; parceque l’on ne veut point adopter, qu’elle Toit le refibrt, qui

prépare le tissu de la pierre, à repréfenter l’éroile lumineufe à six bras,

(voyez Chap. XI. pag. 23 et 24) et qu’ainfi on la rejette abfoîument, ou

que l’on ne l’admet tout au plus que comme fuperficiclle. Si elle n’eft

que fuperficielle, le chatoyant, qui eft généralement avoué pour en

être l’effet, ne traverferoit point le Saphir dans toute Ton étendue inté-

rieure; ce qui se conftate à chaque fois, dans les pierres mûres, par la

main-d’oeuvre du Lapidaire: le bleu ne pourroit point auffi fans cela y
être transmuté d’outre en outre en blanc-de lait, gris-perlé &c. fans

cela encore il n’eft rien de plus aifé, que de s’en convaincre par Tes pro-

pres yeux 3 et après l’avoir prouvé avec évidence, j’abandonnerai à une

pluralité de Savant le foin d’en débrouiller le Comment.

I°. Je dois prouver irrévocablement, que la defruttionfuccejfive de

cette pierre éxifle,
et quelle éxifîe sous des formes lesplusparticulières.

2°. One l'altération en précède infailliblement la deftructiott,
et que cette

altérationpénétre par degrés dans tout l'intérieur de cette mêmepierre.

Pour pouver le premier Point
, je propofe Deux Cents Saphirs-

prismes à la fois, qui tous enfemble font vifiblement détruits par les

pointes de leurs piramides, et enfuite altérés au deflbus de la partie dé-

truite, ainfi qu’enticrement méramorphofés jusques à une certaine pro-
fondeur: tandisque le refte du prisme conferve encore fa criftallifation

complette ou bien reconnoiflable, conjointement à fa couleur primi-
tive, dont les diverfes nuances, en égard du total des prismes, défig-
nent auffi un certain degré d’altération. Je les adopte tous pour être

d’étoffe quarxeufe ; leur figure eft (généralement héxagone; leur

couleur bleue se maintient par les mêmes rapportsj ainfi rien n’em-

pêche, qu’ils ne foient reconnus pour Saphirs orientaux: d’autant plus

qu’en cas de befoin il nous refte la reffource infaillible de les faire paffer
par le creufer.

Je vais les pofer tous à la fois fur une table, et les y arranger,

comme fi c’étoit des Quilles. Il faut ici avant tout que je renvoie le

Lefteur pour un inftant au détail des Trenteprismes de même nature, que

j’ai fuperficiellement décrits au Chap. 13. pag. 31. Quel fpeélacle fur-

prenant n’eft ce pas déjà! J’ajoûte à ceci, que fi l’on éxamine le total

des Deux Cens prismes par leurs têtes, on y découvre à l’extérieur les
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feuillets groflierement détachés et en défordre, une reflemblance géné-
rale de calcination répété la même impreflion aux yeux- car les pointes
les moins détruites (ont les plus blanches: mais à mefure que les pointes
font fuccelîivement plus émouflees, dèslors le blanc commence, à s’en-

tremêler er à former fépaiément des nuances, foit en grifaillant ou en

rouflîffant &c. Celles-ci se transmutent bientôt en couleur de rouille,

en roux, en jeaune, en rougeâtre &c. Je ne parle ici que des mêmes

criftaux propofés, dont les prismes entiers ou presque entiers ont en-

core confervé leur couleurprimitive, ou au décidé, ou par modifications

de cette môme nuance.

Le degré de deflruclion commence dans plûfieurs éxemplaires, en

figurant àleurpointe la (impie grandeur d’un point d’aiguille, et continue

ainfi dans l’un à un par des degrés peu fenfibles, jusqu’à l’épaifleur du

naiflant du prisme, ou plus bas. Les têtes jeaunes, rougeâtres, ronfles,
brunes, y font indifféremment repréfentées sous une ou sous plûfieurs
nuances à la fois, et fouvcnt auflî entremêlées de blanc: le blanc s’y
trouve fréquemment fcul en mafle dominante, comme auflî par Ample
modification de fa propre nuance.

Prenez du pain de diverfes pâtes nuancées, formez en entre les

doigts des boulettes, en pourfuivant du plus petit volume jusqu’à la

grandeur d’un demi-pois: pofez et prefiez ces boulettes à plat fur Deux

cens divers corps, qui imireroient le Saphir par nuances toûjours décli-

nantes. Que pourra répondre un Minéralogue à cet afpeét! puisque
d’ailleurs les Deux Cents prismes, que je propofe, éxiftent phiiiquement
dans cet état. '■'■Mais ce nefontpoint des Saphirs

”

va me répondre encore

quelqu’un. Voila cependant, iâns égard à cette objeétion, que celui-ci

ne peut plus réfifler aux preuves diftinéles de la deftruétion, qu’il con-

temple. 11 acquiesce tacitement à ce qu’une pierre fine se détruit et

s’altere fucceiïïvement: tout au plus il ne veut pas encore avouer, que
celle-ci foit un Saphir; quoiqu’elle le foit effeélivement: et je m’en fuis

convaincu par des eflais, qui ne fouffrent point de répliqué. J’aban-
donne volontiers à qui veut tous les calculs et toutes les dédiions, qui
concernent le général des pierres, qui nous viennent particulièrement
de Ceylan : mais ['Univers entier ne fauroit me convaincre, que la de-

ftruclion fucceiïïve des pierres fines n’éxifie phifiquement, puisque je
l’ai sous mes yeux en preuves multipliées. Dèslors il me paroît aulli

juite, que je lui fafie précéder l’altération progrelîive, dont les preuves
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encore plus multipliées s’y trouvent adjointes à chaque fois: il ne me

relie que de la prouver dans Ton particulier, comme pénétrant tout à

fait dans l’intérieur du Saphir: ce qui ne me fera pas difficile, j’admets

auffi, que toutes les pierres fines fans éxception font fufceptibles d’être

alté ées par la Nature: mais sous diverfes modifications. Des couleurs

refiituées et modifiées par l’action du feu, fur le même pié que le fait la

Nature, femblent fuffire pour le prouver.
Le fécond point comprend donc une Altération

, qui pénétré tout

à Fait dans l’intérieur du Saphir: Je vais la prouver par des matériaux

auflî philîques, que lefont ceux par lesquels j’ai prouvé une deftrudlion

fucceflîve de cette même efpece de matériaux. Je propofe encore pour

cela Deux Cents autres prismes ,
reconnus pour Saphirs, par leur figure

héxagone, par leur étoffe de Qiarx, par leur dureté et par
leur couleur

bleue décidée. Leurs bafes et leurs pointes, indépendammentdes lignes
fuperficiels de deftruftion, ont une épaiffeur blanche, brune, ronfle,

jeaune &c. qui fie foutient d’outre en outre et anticipe auflî en profon-
deur fur la mafle bleue, qui forme un milieu entre les deux extré-

mités métamoi phofées. Je joins à ceci quelques prismes rares, dont la

bafe et la pointe roulées à lice font de couleur de lait, diftinélemenr et

élégamment plus ou moins chatoyantes, ayant de part et d’autre une

épaiffeur, qui femble se fondre dans le bleu qu’elle touche. Que l’on

joigne à ceux-ci Cent prismes ou criftaux roulés en pignons, où l’altéra-

tion intérieure y comprend un plus grand efpace, ou les comprend tous

entiers. Combien de cailloux n’ai je pas encore, qui font viliblement

et compréhenflblement altérés d’outre en outre, charoyans en total,

qui confervent des relies décidés du Saphir. Une pluralité de Quatre
à Cinq Centsprismes, conformément à tous les détails de ce Chapitre, y

joint encore tout autant de criftaux roulés ou cailloux de même efpece,

que je poffede aulîi, feront une preuvede l’altération et de ladeftruélion

propofées, s’il en fur jamais. Mais à celui, qui me demandera raifon

des juftes caufes de ce Phénomène, je répondrai naïvement, que je ne

les connais point, ou que je ne puis les entrevoir, que par de foibles

lueurs. Je neveux point auflî demander à perfonne comment se font

cette deftruélion et cette altération: Je demanderai feulement, où se

fait la deftruclion des pointes des piramides, et quel lire elles doivent

tenir, pour n’être juftement affrétées
que par ce point la? L’on va me

répondre, que les pointes des criftaux fortoient de la terre où elles
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gifoient, er qu’elles y ont été blanchies dans le même fens que la pierre
à fulii fë blanchit par le côté, qui eft expofé à l’air: et moi je vais fup-
pofer par pure fantaifie, que les pointes de ces criftaux ont été blan-

chies ou détruites, dèslors qu’elles commençoient à être dégagées des

terres, qui les couvroient dans l’intérieur des hauteurs, quand les pris-
mes étoient encore adhérens à leur matrice, naturellement dans un fitq

perpendiculaire, vraifemblablement néceflaire pour la deftruétion ou

pour l’altération de leurs pointes àla fois. L’un n’eft: pas plus vrai que
l’autre: puisqu’il faute aux yeuxj, que cette deftruéHon, commence,
se prépare, ou bien se confomme en total ou en partie dans les eaux.

Les bafes des prismes en leur particulier ne se trouvent pas moins fré-

quemment altérées er détruites que les pointes des piramides: les pris-
mes se trouvent auffi indifféremment altérés et détruits par les deux ex-

trémités à la fois: ainfi il n’eft pas pollible de s’abandonner à des fup-
pofitions abufives: il y a affurément dans la nature de cette pierre un

Agentfecret, que peut-être nous ne connoîtrons qu’à la longue. J’ai toû-

jours oui dire, que ce font les eaux, qui charient ces pierres aux en-

droits, où on les trouve à Ceylan; infailliblement elles y viennent de

loin: fans cela il eft à préfumer, que la Nation vigilante, qui gouverne

ces contrées, eût depuis longtems fait la découverte du lieu, où elles

prennent leur origine. Je ne doute pas même, qu’il n’y ait des person-
nes, qui aient eû cette découverte en vûe, et fait toutes tentatives pof-
fibles, pour en venir à leur but: le peu que j’en fai, c’eft qu’on n’y a

jamais réufti. Comme je ne connois point le local de Ceylan, je ne veux

que suppofer. Je préfume donc, que les endroits, où ces pierres pren-

nent leur origine, à moins qu’ils ne foientfubmergés, font des hauteurs

d’où les eaux les entraînent; que ces hauteurs font peut-être inhabi-

tables; ou peut-être anlfi habitées par des Peubles fauvages, qui ne

connoiflënt de plus grande délicateflë à leur table que la chair blanche

humaine. S’il en eft ainfi nous ferons toujours privés des plus grandes
pierres fines, que produifent ces lieux, puisqu’en raifon de leur poids,
elles ne peuvent obéir au mouvement des eaux: ou elles ne le font tout

au plus que l’entement. Dans ce dernier cas elles ne font déjà que trop

altérées, lorsqu’elles nous tombent entre les mains: d’autant plus en-

core, qu’elles viennent vraifemblablement défi loin, avant que d’être

dépofées à Ceylan.
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J’ai déjà dit ci - devant, que le creufet étoit la pierre de Touche du

Saphir; tant en égard de fon étoffe que de Tes couleurs accidentelles;

je ne l’avois dit que fur des rapports et des calculs d’idée; j’avois aufli

quitté la plume à cet endroit, (*) fermement refolu d’abandonner à qui-

conque s’y entend mieux que moi toutes recherches ultérieures en

égard des élfais au feu: (**) mais un efprit entraînant de curiofité et un

intervalle imprévu de loifir m’ont feduit comme malgré moi, à mettre

cette pierre dans le creufet. L’impatience de me ralfûrer aufli fur

l'Origine finguliere des Jargons-, relativement à mes propolirions précé-
dentes (voyez Chap. 14. pag. 33.) et aux imprelïïons particulières, qui
s’éroient faites en moi par certains rapports de l'Oeil de chat altéré

,
ainfi

que je me fuis déjà expliqué là déifias aux Chif. 3 a) b) 4a)

pag. 36. et 10 —a) pag. 33. m’a fait profiter du même Feu, pour jar-

gonifer l’Osil de chat. L’on s’étonnera d’apprendre, qu’à un feu cal-

culé l’on obtient du Saphir les mêmes dégradations de nuances, que la

Nature leur donne hors de l’eau, quand ils gifent ifolés fur terre ferme.

Une cuifon négligée, que j’ai faite, fuffit pour frapper rapidement les fens.

J’aurois fans doute dû attendre, qu’une file générale d’effais eût pû ré-

pandre un plus grand jour fur cette matière, avant que de l’entamer:

mais mon but eft de rendre le Minéralogue attentif, et non de

m’eu occuper moi même: c’elt allez pour moi, que je fournilfe une ana-

logie parlante à l’altération de ces pierres.
Chacun doit favoir, que la couleur vierge primitive du Saphir (***)

s’altere par degrés dans le feu, et qu’ainü üen réfulte des nuances,

(*) L'imprefsion de tout ce qui précédé
,

à peu de lignes près, étoit déjà conforaméc,
lorsque j’ai commencé mes effais au feu.

(**) Voyez Chap. 13. pag. 32.

{***) En conféquence des elîais, que j’ai faits au feu, il e(t impoffible à un Minéralo-

gue, de prendre fur lui l'affirmation de la couleur vierge primitive du Saphir;

puisque par l’action du feu on la reftitue à celui, qui eft devenu bleu-noir-prè? que

point tranfparent, ou bien bleu-trop foncé par altération naturelle. Le pofuif
de cette couleur primitive eft encore plus incertain dans le Saphir lapidé; à moins

que par comparaifon on n’en palfe plûfieurs par le feu: dèslors celle, qui y

réfilte le plus, eft la moins vierge à l’egard du primitif, ordinairement la plus
noble et en même tenus celle, qui donne de la valeur à cette pierre. L’œil trouve
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avant qu’elle ait décliné jusqu’ à la couleur blanche un peu laiteufe, ou

bien à celle, qui approche de l’Eau pure: par conféquent nous voulons

omettre cette décoloration, quoiqu’elle Toit la même que la Nature coo*

pere à l’air. Elle n’eft pas aflez nouvelle, pour faire impreffion, par-
lons ainsi à des variétés plus iméreffantes j telles que font:

I» Le Saphir-criftal bleu-prèsque noir-et presque point trans-

parent par la tête, et rouge-brun-peu transparent par la bafe; en con-

lidérant ces deux couleurs unies enfemble fans intervalle, et comme im-

bibées l’une dans l’autre à l’endroit, où elles se rencontrent.

A la première cuifon le bleu-prèsque noir-opaque devient bleu-

celefte-vif tranfparent et beau, il le relferre un peu vers la pointe de la

piramide, comme pour faire place au rouge, qui se prolonge devers lui,
en prenant le ton d’Améthifte: c’eft à la modification de cette nuance

que doit être rapporté Je Rubis-violet. Ici l’on croit voir très compré-
henfiblement, que le rouge provient du bleu-noirâtre et qu’il anticipe
fur lui: comme aufli que le bleu-noirâtre se dégage par là de la fub-

flance hétérogène, dont il s’étoit comme imbibé dans les eaux (*), afin

de remonter maintenant à fa couleur primitive.
A la fécondé cnifon le bleu se rétrécit encore davantage vers la pira-

mide: dèslors la nuance d’Améthifte se transforme en une belle nuance

de Rubis-balai {**), Divifez ces deux eflais en dégradations articulées

dans les criftaux la refiource de certains lignes, qui préfuppofent le total ou le

degré de leur couleur primitive: ce font le poli vierge ou presque vierge à l’ex-

térieur, ainsi que le tranchant confervé des fils, qui prononcent la coupe des

plans; cette couleur n’eft jamais fi mâle
que celle qui provient du feu. Dans le

nombre des criftaux, plus ou moins bleux-noirs, que je pnfiede, je n’ai pu en

découvrir un fait, qui portât ces fignes; les mieux confervés d’entre eux font

modérément roulés à lice, et paroiiiént comme un peu imbibés d’une fubftance

graffe. Tant que nous ne creulérons point la terre de nos propres mains, pouf

y prendre lecriftal, encore adhérent à fa matrice, et fans qu’il ait été auparavant

expofé à des révolutions, auffi longtems ferons nous prives de preuves, fur les

quelles on puiflé compter.

(*) Voyez Chap. XI. pag, ig.

(**; J’ai cédé à Mr. Brückmann, Médecin de la Cour de Bronfvic, un criftal roulé en

pignon lice, qui exprime au parfait cette transmutation de couleur, fans qu’ii
ait été paffé par le feu : la partie bleue a une extrémité en défigne la piramide,
conformément aux criftaux confervés, qui m’ont fervi pour - les eifais au feu.
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par divers degrés de chaleur, n’aurons nous pas par là le fil jufte de

toutes celles, que cette variété de Saphir prend à l’Air.

2 Prenez un Saphir-criftal d’un bleu-dégradé, qui donne ou

qui commence à donner dans le laiteux; vous en obtiendrez à la pré-
miere cuifon le beau Saphir-d’eau, qui conferve le gracieux et l’idéal

d’un lait bleuâtre atténué: il faut joindre à ceci la nuance relative, dont

chaque Saphir, qui approche de cette efpece, peur être fufceptible en

proportion de l’altération, qu’il a déjà lubie auparavant par influence

de la Nature : et auflî conjointement àla façon dont on le cuir. J’avois

joint à cet effai quelques cailloux de même efpece, dont il eft réfulré la

nuance et l’étoffe éxaftes des pierres aélives lapidées, que je poflede,
comme produifant l’étoile à six rayons; je ne crois pas, que nous

ayons d’autre pierre fine quarxeufe, qui par la décoloration au feu

prenne au jufte ces nuances, ni ce dehors général d’étoffage: ce qui
femble fuffire pour la diftinguer de tout autre efpece, et particulière-
ment du Feldfpat, relativement à l’Oeil de chat, qui entrecroife quelque
fois Tes autres variétés d’altération. Par analogie à ces deux effais incom-

plets l’on pourra
aifément conclure, que les autres variétés du Saphir

produiront aufli leurs divifions et fubdivifions particulières de nuances.

Mais comment s’imaginer, que le Saphir devienne bleu-noir-

âtre &c. dans les eaux: l’eflai en feroit très facile, s’il ne demandoit
pas

peut-être trop de tems. On pourroit le faire indifféremment avec des

Saphirs lapidés, dont l’un, qui auroit éxaclement la même nuance, com-

prife au primitif, fût dépofé en un lieu de fûreté, afin de les comparer

enfemble, ne dût-ce être que d’une année à l’autre. Cet effai n’eftpasdu
reftbrt d’un feul particulier, dont la durée d’éxiftence eft trop incertaine,
et parceque celle de fa vie complette pourroit peut-être encore ne pas
fuffire

pour l’entier du réfultat: il faut donc pour cela une Société for-

mée de Savans, qui foir fenfée devoir éxifter toûjours. Ce n’eft pas au

Saphir feul que l’on doit s’en tenir: il y a encore beaucoup de pierres
fines, qui font fufceptibles d’altération fur ce pié-là; dont la principale
eft l’Oeil de chat, peut-être encore aufli la Tourmaline.

3» Javois mis à cuire dans un creufet quelques fragmens de Sa-

phirs-criftaux bleux-foncés et bleux-noirâtres : comme la cuifon n’en

54



fut
pas repétée, ils ne firent qu’éclaircir leurs nuances. Après les avoir

éxaminés en particulier, j’en trouvai un qui chatoyoit, et il se peut,

qu’il eût chatoyé avant la cuifon: il yen avoir pourtant d’autres, qui
portoient auffi un foupçon de chatoyant. Je découvris enfuite, qu’il y
en avoit trois, qui formoient de jeux de Lune bien marqués: ce qui, re-

lativement à d’autres effais, me raffûte, que tout Saphir-criflal double,

féparé entre les deux baies des deux prismes par une entre-ligne, ou

coupe villblement ombrée, produira par l’aftion du feu la même efpece
de goutte lumineufe ou de jeu lunaire, que les Soixante Saphirs-crittaux
propofés et décrits au Chap. r 3. pag. 29 et 30. Cet effet arrivera le plus
ordinairement Lorsqu'un criftai fera plus faturé de couleur ou plus opa-

que par un côté que par l’autre: consultez les explications que j’ai don-

nées fur la Pierre lunaire.

a) Après tout il refiera encore à décider par des effais réitérés,
fi le chatoyant déjà effectif dans le Saphir par Ample influence de la

Nature, s’y maintiendra après une forte cuifon, ou s’il ne faudroit pour
cela qu’un feu lent: ou bien encore fi le chatoyant se formerait auffi à

feu lent dans un Saphir, qui n’en auroit pas eû d’atteinte auparavant,

j’attribue le chatoyant, non pas à l’effet d’une deftruéfion fuperficielle
ou extérieuie des parties; mais à un ébranlement particulier, fait dans

l’intérieur du tiflu. Eleéîrifcr cette pierre artificiellement, pourrait ce être de

quelque utilité! Quelque enfantine que parodié cette propofition, elle eft

pourtant un réfûltat des imprcflion idéales, qu’ont faites fur moi les

divers matériaux que j’ai confultés; et je fuis d’avis, qu’elle ne doit pas
être rejettée, ni même négligée.

11 y a certaines probabilités, qui me font regarder la réuflîte du

chatoyant, comme poflible par l’aélion d’un feu étudié; elle paroît aller

de pas égal avec la Nature; mais nous ne pouvons en être convaincus

que pat des effer c

, qui (àtisfaflent les yeux. Ce men côté je ne perdrai

pas de vûe cene circonftance; qui a des rapports particuliers àla vifion

de l’étoile à six rayons.

b) Comme par la cuifon de quelques cailloux, qui éroienr déjà
altérés jusqu’au bleu laiteux, (voyez Chif. 2.) j’en ai obtenu au précis
la nuance, qu’ont toutes mes pierres lapidées, qui expriment la vifion

lumineufe de l’étoile à six rayons ; et que le giain extéiieur d’étoffage
s’y fourient toujours le même de part et d’autre; auffi foupço-nné-je
avec une cfpece de certitude, que le Saphir, qui n’auroit pas-été allez
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altéré par la Nature, pour produire cette vifion, pourroit, y être ré-

duit par l’aftion d’un feu lent: ce cas devra être regardé comme très

vraifemblable, fuppofé qu’une pierre, qui produit actuellement cette

vifion, la produife encore après avoir fubi une cuifon. Nous manquons
ici généralement de Lapidaires, et cela feul me prive, d’avoir fait apter

mes cailloux cuits: ce qui feroir du moins un prémier eflai pour le Oui,
ou pour le Non delà chofe, en attendant que quelqu’un veuille bazar-

der le facrifice d’une pierre lapidée déjà aétive.

c) 11 eft réfulté encore du total de ces cuifons, faites de la ma-

niéré la plus négligée et dans une journée feulement:

aa) Que deux cailloux, qui avoient la couleur forte d’Amé-

thifte avec des atteintes et des taches de bleu-foncé font devenus à la

troifieme ou quatrième cuifon d’un rouge-rofe, qui fait ordinairement

la belle couleur du Rubis-balai. Appelions cette efpece dorénavant

Saphir ■ balai. Je doute, que l’on puifle la blanchir au creufec, fans

qu’elle ne conferve la nuance idéale du rouge: il intérelferoitde favoir,

à combien de cuifons cette pierre pourroit réfifter, avant que d’être

détruite, en obfervant néanmoins à chaque fois les dégradations de fes

nuances.

bb) Un autre caillou bleu-noir.point tranfparent eft devenu,

après une affez forte cuifon, rouge-brun-noirâtre avec des veines

bleues par un côté, et Améthifte plus clair par l’autre: on n’en diftin-

gue les couleurs qu’au contre-jour: ce caillou pofé fur la main paroît
être encore tout à fait noir, il y avoir àla fuite de celui-ci d’aunes

cailloux, qui étant moins noirs font devenus plus clairs, et ont formé

Amplement des modifications du prémier.

cc) Un prisme hexagone bien confervé de joints, ci-devant

bleu-foncé, eft devenu beau Rubis-balai au deflbus de la nuance des

deux premiers, que j’ai délignés par et il a confervé intérieurement

de longs nuages bleux du haut en bas. Il m’eft échapé à l’oeil, s’il aeû

auparavant des atteintes de rouge, parceque je l’ai cuit dans la foule:

mais je le préfume. Les autres, qui étoient plus ou moins bleux- foncés

ou bleux-clairs, font devenus par leurs bafes en partie blancs-perlés ou

prèsque blancs; d’autres bleux-clairs; d’autres blancs; et ils font reliés

tous enfemble bleux par la tête: d’autres font reliés bleux-clairs par-

la bafe, et bleux-foncés par la tête, et d’autres totalement bleux-clairs,
mais traverfés par des taches plus foncées &c.
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4* Les Saphirs-cailloux-ou criffaux bleux-noirs, ou bleux-fon-

cés, et ceux qui font en partie rouges, ou tout à fait rouges, réfiffent

longtems au feu, avant que d’éclaircir leurs nuances: ainsi il eft à pré-
fumer, que les plus métamorphofées de ces pierres feroient pouflees

jusqu’à la calcination, avant qu’elles fuffent entièrement décolorées. Je
n’ai point fait encore d’effais avec le Saphir-jeaune et avec d’autres

variétés; en partie pareeque je n’en ai pas eû le tems, et en partie aulîi

pareeque ces effais au feu me rebutent, faute de m’y entendre allez. Je
vais pour tout dénouement rapporter divers événemens de l’Oeil de char.

Les effais avec l’Oeil de chat ont été faits aulli négligemment que
les précédons; tous enfemble en un jour et au même feu: je ne cher-

chois qu’à me convaincre par- là en égard des Jargons, j’y ai réulli, et

c’ell allez.

5* J’avois pris pour la prémiere cuifon les Oeils de chat-cailloux-

Chryfolites-transparent, de plûfieurs nuances: les plus foncés ont ré-

fifté à quatre cuifons, et ont anncbli leur couleur par du transparent et

de la gaieté. Ceux de nuance inférieure font devenus jeaunârres et

triftes, d’autres ont été réduits en Jargons de brun ou je aune idé aî %

c’eft à dire, à un foupçon de ces couleurs: ceux qui écoient les plus foi-

bles de nuance ontcommencé à diminuer de volume(*) àla rroiüemecui-

fon et plus encore àla quatrième. J’avois fermé mes creufets de deux

à deux avec de l’Argile, et avois mis de la cendre de Tourbe entre les

pierres: je ne fai, Il cela pourroit avoir influé en quelque chofe fur cette

diminution des pierres les moins dures, ou bien s’il n’y à que le feu,

qui air eu part à cet effet. Cette variété d’Oeil de chat se
rapporte au

Chif. 6 —a) b) c) d) du Chap. XIV. pag. 37.

dd) Les Oeils de char-cailloux-verds-bleux-foncés {Saphirus

profitis) onr encore plus réfifté au feu que les précédons j parceque je n’a-

vois pris ici que les nuances les plus foncées: c’ett à dire, du presque non

transparent jusqu’au transparent foncé. Leur couleur ne s’éclaircit

que peu, après laprémiere cuifon; à la féconde cuifon le verd bleu com-

mença à grifailler un peu vers le noirâtre : cette nuance se renforça par
le transparent à la troilieme cuifon, et à la quatrième ou cinquième il

(*) Par décompofuion à l’extérieur.
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réfulta de ceux, quiétoient les moins foncés, uneefpece de Jargon-, qui a un

foupçon de nuance entre le verd et le gris. Ceux qui ont été les plus
foncés ont confervé encore un gris -noirâtre, et ils font en partie enrre-

tiflijs de veines déliées un peu fombres. Voila une fécondé nuance

de Jargon. Cette pierre taillée en Diamant-Rofe mince, aptée en

Doublet fur un Saphir cuit à blanc, mife enfuite en bague ou autrement,

pourroit en impofer aux plus habiles Jouaillers. Cette efpece d’Oeil de

chat eft décrite au Chif. 7a) Chap. 14. pag. 37.

ee) Je pris enfuite divers Oeils de chat-fragmens, en partie
grifaillans et en partie verdâtres à l’oeil ; les uns entièrement opaques,
les autres opaques par un coté et un peu verds-transparens par l’autre

au contre-jour. A la première cuifon il réfulta de ces derniers la meil-

leure efpcce de Jargon , qui eft compris comme blanc : mais qui ren-

ferme toujours en foi un je ne fai quoi de gras, de fombre, ou de fourd,

qui arrête fon brillant et Ton jeu. C’eft le côté un peu transparent du

fragment ou des fragmens, qui a produit le Jargon, et l’autre coté eft

relié opaque, comme terreux, quelques fois avec un air d’Asbefte.

D’autres fragmens font reliés tout à fait opaques après la cuifon, et ont

reçu un air gris-blanc à l’extérieur, qui lai Hé un impréffîon de deftruélion:

et leur extérieur auparavant favoneux eft devenu rude au toucher. De

ces trois effais il paroît, que l’Oeil de chat durcit par pure influence de la

Nature, à mefure qu’il pâlie aux couleurs fortes les plus décidées, qui
reçoivent enfuite un rehauflement de transparent par l’aéiion du feu.

L’Oeil de chat brun - de Tourmaline ne réfifte pas tant au feu

que les cailloux verds-de Chryfolite et les verds-bleuâtres. A la pré-
miere cuifon il devient verd-de Chryfolite par un côté, ou en entier:

à la fécondé il jeaunit, et à la troiüeme il eft Jargon de jeaune idéal. La

comparaifon du degré de mûreté, entre l’Oeil de chat-caillou brun-

foncé-de Tourmaline et l’Oeil de chat-caillou verd-foncé-de Chryfolite
transparens, femble être néceflaire, pour comprendre les rransgrelîions

générales de durete de l’Oeil de chat en égard de celle, qui lui eft pri-
mitivement propre. Je propofe des cailloux pour cet effai, parceque

les colonnes analogues font fenfées avoir perdu leur criftallifation, avant

que d’avoir pû parvenir à la couleur parfaire transparente des cailloux.

11 faut rapporter cette Efpece au Chif. 1 t-a) b) Chap. 14. page 39.
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7* De plûfieurs cailloux ou fragmens - Oeils de chat à peu près de

même efpece, qui n’étoienc pas transparens, pas même à contre-jour, ou

à la chandelle, aux quels j’ai fait fubir une cuifon, la plupart font reffés

opaques, terreux à l’extérieur et rudes au toucher: ceux-là étoient les

plus grifaillans, et ils doivent être rapportés au Chif. i— a) b) c) d) e)

f) g) h) du Chap. 14. pag. 35. D’autres, qui avant la cuifon étoient

verds-noirâtres et gras au toucher, peut-être auffi avec un foupçon de

transparent, font devenus rayés d'étoffe avec un air d’Asbefte, et ont

confervé en partie affez de chatoyant. D'autres font devenus ter-

reux à l’extérieur, rudes au toucher, et verds-foncés •un peu transpa-

re nsà la chandelle: mais au jour leur extérieur eft calcaire. Il en eft

réfulté encore les variétés fuivanres.

ff) Quatre cailloux-Oeils de chat-opaques, c’cft à dire non

transparens, font devenus rougeâtres ou couleur-de chair d’outre en

outre, en confervant néanmoins par un côté une nuance blcue-noirârre.

On doit les rapporter au Chap. XIV. Chif. 1 —a) b) pag. 35 et Chif,

9 —a; b) pag. 38.

gg) Parmi les cailloux verdâtres opaques j’en ai obtenu deux,

qui approchent du Malachite jeaunâtre; ils font à la chandelle d’outre

en outre verds-foncés mi - transparens, et repréfentent l’étoffe du cail-

lou déligné par le Chif. 2. Chap, 14. pag. 43.

Observations.
î. Les Oeils de char-cailloux-Chryfolites-décidés font générale-

ment roulés à lice; ordinairement petits et lenticulaires, rarement an-

guleux: plus ils font verds-foncés, et plus ils réfiftent au feu, ce qui,

indépendamment de leur transfiguration, femble préfuppofer un degré
progreffifde dureté. La figure de ces cailloux m’a paru aulïï provenir
d’un relâchement du gros des tabletes, qui condiment la ftrufture des

colonnes; qui ont leur pofition en longueur de la piramide vers la bafe,
et qui vraifemblablement font divifées par le travers. Ces tableres en

longueur se manifefient par un même fens de réparation dans la plûpart
des colonnes cafiees, et j’en poflede aulfi plûfieurs, qui en font entière-

ment déparées. Je les fiippofe naturellement plus fulceptibles de rela-
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chement entre elles, que ne le font les feuillets déliés, dont elles font

for mées en leur particulier: je ne le fuppofe, que parceque mes yeux
le comprennent

ainti par des lignes diftincls: c’eft donc de ces tableres

féparées en quarrés que je fais dériver ces cailloux-Chryfolites en

petit, après avoir été roulés et altérés par les eaux. L’infpeéHon des

colonnes, qui font verres par un côté et brunes par l’autre, l’effai des

cadloux, qui de bruns font devenus verds par la cuifon, me font entre-

voir, que le brun ferr d’œuf au verd de cette pierre: (Voyez Chif. 6.

pag. 58.) et que fa couleur primitive (peut-être grifaillantej elt l’œuf

des deux autres, comprifes dans l’étendue de leurs nuances.

Pour se décider avec quelque fûreré fur les intervalles de dureté

de l’Oeil de char, il faut en tâter les variétés l’une après l’autre au

rouet; mais fans les polir: le langage du Lapidaire eft d’appeller pierre
dure , celle qui ne prend pas aifement le poli: cequi abufe inévitablement les

perfonnes, qui lui confient ces fortes d’efiais. Quant à cela on ne fau-

roit prendre trop de précaution pour tout ce qui regarde les variétés

du Saphir: car il y en a, qui à un certain degré d’altération font les

plus difficiles à polir d’entre toutes les pierres fines en général, et qui
encore ne prennent qu’un poli gras; randifque celui du Saphir non

altéré se pouffe jufqu’à la perfection, fans le moindre obftacle.

11. J’avois perdu de vûe dans la foule des pierres, que j’avois paf-
fées par le creufet, un Oeil de char-caillou-verd-bleuârre (Saphirus
prafitis) qui par rapport à Ton épaiffeur me paroiffoit tout à fait

opa-

que: et fon extérieur noirâtre, qui étoit encore un peu huileux, quoi-

qu’il eût fubi la quatrième cuilbn, me le rendoir méconnoiflable. je me

mis à le calfer au marteau, il y réliftoit allez ; fa réparation vers le mi-

lieu se rit en feuillets extrêmement minces, dont les plus grands com-

prenoient toute la largeur de la pierre. Leur iuifant étoit particulière-

ment vif et comme éblouiffant; le transparent en étoit fbmbreet la cou-

leur gris- noirâtre, tout à fait analogue à celle du Jargon, qui eft réfulté

de cette efpece. Les perfonnes, qui douteront de l’Origine de cette

pierre, pourront confulrer la forme de fa calibre par comparaifon à

celle de tout Saphir; l’étoffe du Jargon, qui en réiulre, en la compa-

rant à celle de tout autre Jargon: enfuite l’on trouvera encore, que le

gros de cette efpece de cailloux eft entrecroifé dans leur intérieur
par

les mêmes veines et la même forte de filace, que le font les bafes bru-

nes-verdâtres des colonnes, ainft
que les cailloux, cotés aux Chify —a)
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Chap. 14. pag. 37. J’adopte cetre efpece d’Oeil de char métamorphofé,
pour ne pas avoir de dureté fixe.

111. Les Jargons réfultés de l’Oeil de chat ne reflemblent à aucune

pierre connue par leur transparent et par leur jeu intérieur, qui femble

en faire la nuance: ils balancent pourtant entre le Diamant-Rôle de

taille de Brabant dont l’eau elt fufpecle, et entre Je Quarx gris de

Groënlande, quand il n’a pas paflé par le feu. Leur transparent fombre

et fourd laifle toûjours une idée de trouble et de gras: en ou r re fa

nuance incline Couvent vers le gris, vers le jeaune: elle donne plus ra-

rement dans le verd ou le bleu, parceque cetre derniere nuance échape
leplus ordinairement aux cuifons,fautedelesrepéter; c’efl à dire, que la

pierre qui la produit, réfifle trop longtems, au feu pour être décolorée

aulli vite que d’autres.

IV. Pour obtenir le plus de Jargons des cailloux de Ceylan, qui

paroîtroient n’être bons à autre choie, fi faut après la prémiere cmfoa

en tirer ceux, qui auront réuffi, et l’on continue ainsi de cuifon en cui-

fon, jusqu’à ce que les derniers foient entièrement compris, ne vouloir

plus se décolorer. L’éxamen du reliant donne louvent heu à des dé-

couvertes: lur tour s’il s’y trouve des frsgmens de crillaux, quels qu’ils
foient. Ici il ne faut pas perdre la Tourmaline de vue.

La Na ure prépare les Jargons fur le même pié, qu’on les obtient

parlacuifon; et c’efl uniquement à l’infpedtion réirérée de ces maté-

riaux, (üccellivement mûris par Ton influence, que je (uis redevable,
de les avoir cherchés et trouvés dans l’Oeil de chat: il cfl vrai que les

fr gmens de colonnes, qui c’y trouvoient enrren êles, m’ont le plus
guidé: Cette forte de Cailloux altéré-., blanchis et en partie comme

calcinés, m’ont arrêté pendant longrerm: je les ai tenus toujours à part,

et ils y font encore: peut erre qu’avec le tems qu Ique analogie heu-

reufe donnera des lumières fur ceux, donc je n’ai pû encore fixer l’état

primitif. La Tourmaline altérée pourroit bien être le fruit delapré-
miet e découverte.

V. Les Oeils de chat opaques, qui chatoient décidément à l’oeil,

particulièrement de l’elpece désignée au Chif. i-a) b) c; d) e) f) g h)

pag. maintiennent pour la plupart leur chatoyant après la cuifon

réitérée; quand même ils perdroient de leur volume.

VI. Quand le Saphir le détache après la cuifon par l’endroit, où

deux prifmes ont été joints par leuis bafcs, cette féparation ne dort
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pointabüfer,et être adoptée pour une calïure en feuillets: dèsîors il faut

avoir recours à la Loupe, qui vous fait fen ir l’uni du miroir amorti, et

certains traits primitifs de jon£Lon, qui l’entrecoupent: d’ailleurs ce

n’ett plus autti un luifant, qui éblouiffe comme celui de la caflure de l’œil

de char cuit; ni foutenu comme dans la caflui e réelle du Saphir même.

VIL Pour réuffir à être généralement d’accord fur,les réfulrars des

cuifons, il faudroit abfolument, qu’une même pierre, foit Oeil de chat

ou Saphir, fût traitée à la fois et dans un même rems par divers Miné-

ralogues, qui fixaflenr entre eux la maniéré et la durée des cuifons:

ces pierres, qui feiviroient aux eflais, devroient être choilies à l’œil

et être avouées pour la même variété; en obfervant toutes fois le même

degré de nuance: car celle-ci paroîr être un ligne plus ou moins pro-

grelfif de leur métamorphofe, et la caufe qu’elles réiiftenr et se décolo-

rent plus ou moins au feu. Ces réfulrats réduits enfuite-en un feul
par

les mêmes perfonnes, répandroient de grandes lumières fur la branche

des Pierres fines; elle gît encore dans les ténèbres plus profondément

qu’on ne penfe. Quiconque ne les taxe qu’au coup d’œil fera fouvent

abufé: celui qui ne les taxe que par un feul elfai au feu, le fera moins,
mais il le fera encore.

VIII. Les Saphirs, que j’ai décolorés au feu, et réduits à la nuance

du Saphir-d’eau, ou de blanc légèrement laiteux, ou bien à la nuance

des pierres, qui produifentles vifions lumineufes de l’étoile àfix
rayons,

ont repris après quelques jours d’intervalle une légère nuance vers le

bleu. Ainfi quiconque décrira les nuances des pierres, dès le même

jour qu’elles font forties du creufet, fera expofé à s’y méprendre, com-

me cela m’eft arrivé à moi même. Ce que je dis ici d’une feule efpece
de pierres, je penfe pouvoir le dire de routes, parceque tous les Oeüs

de chat-colorés-transparens se font déjà reflêntis vifibiement du même

effet.

IX. Les Saphirs-cailloux en pignons ou autrement, qui repréfen-

tent de doubles criftaux roulés, pour peu que l’on y voie la coupe om-

brée, qui fépare ordinairement les prismes entre leurs bafes, se déjoig-
nent par cet endroit; lorsque après la cuifon on les fort du creufet,

avant qu’ils se foient refroidis: cette féparation n’ett point caffure, mais

un poli naturel de cohéfion (*). Les cailloux de cette efpece, qui font

de couleur foncée et claire à l’oppofé, forment immanquablement la

(*) Voyez Chap. 13. pag. 31.
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belle goutte lunaire, après avoir fubi une demi-cuifon: il faut laiifer

refroidir ceux-ci dans les cendres et fur la place, oxi ils ont été cuits,
fans les en tirer auparavant.

Chap. XVI.

De la Tourmaline de Ceylan.

f a Tourmaline brune de Ceylan a fes nuances étendues, à comprendre,
du plus foncé presque point transparent, jusqu’au brun le plus clair,

qui affeéte le jeaune. Ces diverfirés de nuances ne font pas moins l’effet

cl’une altération naturelle, que le font les couleurs accidentelles du Sa-

phir et de l’Oeil de chat. Ceux qui se donneront la peine de paffer cette

pierre au creufet, comme pour la décolorer, en obfervant les effets re-

latifs aux nuances décidées, feront bientôt une découverte, que je

néglige exprès; parceque je ne fuis pas affez familiarifs avec le four-

neau, pour en fquéletter l’entier des réfultats, qui doivent en provenir.
;i j > i r

— "
■

»

Il eil certain, que la chaleur du Soleil fait à la longue ce que les

cuifons artificielles font en peu de tems: c’eil dans cette analogie que

nous devons puifer nos reifources. En 1778, ainfi que l’on peut en

Voir le détail dans un Catalogue imprimé de Pierres fines, que je fis vendre

la même année, je fis la découverte, que la Tourmaline noire de Norvège ,

qui a un Talk tendre pour matrice, recevoir fon électricité
par la cui.

fon, ü elle n’en avoir pas é é encore fûfceptible à cru; ou qu’elle acque-
roit par là fon plus haut degré éleétrique, fuppofé qu’elle le fût déjà un

peu: enfuite que de cuifon en cuÜon elle devenoit transparente ver-

dâtre, ou verd-jeaunâtre: je fuis pré-que fur que la noire de Ceylan eit

auiïï fujetre à des transfigurations.
Ce n’eft pas la nuance variée de la Tourmaline brune de Ceylan,

qui fait actuellement conféquence; mais bien la couleur, qui lui réitéra

après qu’elle aura été décolorée au creufet: parceque celle-ci fera in-

failliblement analogue à une des fortes de cailloux inconnus, qui se trou-

vent dans les pacotilles de Ceylan: et que par-là nous en féparerions de

nouveau une efpece, qui, quoique moins étendue que celle du Saphir et

de l'Oeil de chat, ne kifferoit point que d'être d’un grand foulagement
pour le reitanr.
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La nuance de la Tourmaline brune, la plus prompte à s'évaporer,
fera vraifemblablemenr la primitive; mais où la chercher faute d’autre

fécurité, fi non dans les Criftaux confervés: encore faut il trouver des

perfonnes, qui en polfedent, et qui en même tems veuillent en faire le

facrifice. Le brun foncé dans les Cailloux peut être hardiment taxé,
comme provenant de l’effet des Eaux: leur extérieur lice eft un figne
diftinft, qu’ils y ont été roulés. Cette nuance foncée pourra, àl’éxemple
du Saphir-bleu-noir, réfifter au feu, y prendre aufti un transparent
mâle, et enfin s’y fixer, Suppofé donc qu’ils ne se décolorent

pas tous

au feu, il y en aura immanquablement, qui le feront; parceque la Na-

ture obferve fes diftances. Ces derniers ferviroient à faire comparaifon
avec ceux, que je préfume se décolorer fur les fables par influence de

l’Air, et y perdre leur propriété d’attraftion. Affürément
que je pof-

fede cette efpece de cailloux altérés et décolorés: mais il s’agît de les

reconnoître parmi tant d’autres.

Je poflede deux Criftaux - Tourmalines-brunes de Ccylan ,
dont l’un, mé-

diocrement foncé et bien transparent, aune piramide formée de trois

pans unis, de diverfe grandeur; dont deux font irrégulièrement qua-

drangulaires, et le troifieme, qui paroît de figure indéterminée, au

limple coup d’oeil, se calcule enfuite en Octogone diftinél: fa colonne

eft cannelée par un coté du haut en bas, et eft figurée par Neuf pans,

qui ne font ni égaux ni correfpondans. Le fécond Criftal n’a point de

piramide, parcequ’elle en a été caffée au ras, et fa colonne a six pans en

tour, qui ne défignent aucun ordre, la cannelure en eft la même que ci-

deffus; fon transparent eft complet, et fa couleur eft claire et comme

pâle. Le poli naturel de ces deux Criftaux eft aflez bien confervé;
mais plus dans le prémier que dans l'autre: cependant l’on pourroir,
à la décifion de l’oeil, les adopter comme peu ou prèsque point altérés.

Le nombre des plans, qui forme généralement l’extérieur de cette

Efpece de Tourmaline, ne me paroît être incertain, que parceque les

criftaux se moulent par l’impreffion de ceux, qui les entourent, ou qui
leur font attachés dans une certaine étendue: les cannelures ne font que

des reflTources naturelles et mutuelles de jonélion: la polition des cri-

ftaux, qui en tiennent un enclos et ferré, donne lia forme à Tes pans, et

en réduit fouvent deux ou trois en un feul: voila par ou le nombre des

pans, prémédités dans l’ordre primitif, eft interrompu dans les colon-

nes. Comme chaque Criftal ne peut pas être ferré dans fou total par
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d’autres, auffi en trouve-t-on, qui ont des pans unis à la file par un

même côté, ou bien dont la cannelure eft presque infenfible. Les trois

pans
de nPpiramide du premier Criüal ont un poli ou miroir uni, qui

ne porte aucuns fignes d’adhéfion: ainfi l’on commencera déjà à entre-

voir l’origine de ces cannelures : il s’agira feulement de la prouver, et

je ne puis le faire que par des Analogies perfuaüves.

Première Analogie: la Tourmaline-Emeraude du Bréfil eft générale-
ment ou très à l’à peu près de même figure que la brune de Ceylan: j’ai

polfédé cette prémiere en colonnes hautes fans piramides. Ellesavoient

d’autres criftaux minces ajuftés et adhérens aux cannelures. Si le droit

d’Analogie pouvoir prévaloir ici, ce feroit aflurément une preuve fans

répliqué pour ce qui regarde l’origine des cannelures de la Tourmaline

de Ceylan.

Seconde Analogie: je poffede des Aigue-marines de Sibérie, qui ont

aulïï des criltaux effilés, encore adhérens à leurs cannelures. Cette

efpece deCriftal ou Schôrl a ordinairement lix pans en longueur: néan-

moins je la poffede auffi très défigurée par la preffion des criftaux, qui
font encore adhérens à un autre, et de ceux qui lui étoient aulîi adhé-

rens auparavant. j’ai encore dans ce genre un Groupe de criftaux en

gerbe fur matrice, où les entre-deux font les moules de ciiltaux, qui
en ont été détachés, les uns en total et les autres en partie. Ce Groupe
unique et intérefiant en égard de bien d’autres circonftances extraordi-

naires mériteroit, que j’en donnafle ici la defeription; mais je me fuis

propofé, de ne parler dans cet Ouvrage, que des Pierres de Ceylan,
fans néanmoins m’être interdit ces deux analogies, qui leur fervent de

preuves.

Je ne m’attendois à rien moins, que de devoir arrêter une fécondé
fois la clôture de Vlmprejfon : le hazard me met en main des preuves de la

Décoloration
,

de l’Altération et de la Transfiguration fuccefives de la Tourma-

line de Ceylan par influence de la Nature. Un Eflai idéal, que j’ai fait,
a réuffi : et d’une analogie à l’autre je fuis parvenu, à découvrir les va-

riétés, qui fuivent.

I, La Tourmaline muette en ajfez grands cailloux-, dont le lui faut \dc la

cajfure rejjcmble à celui de la eajfure d'un Bitume durci.
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2, La même Efpece de Tourmaline en petits cailloux, qui ont fréquemment
des taches rouges à /’extérieur

, et qui font connus, pom, pétiller et

cajfer dans le feu.

3* La Tourmaline en caillou raboteux
, qui repréfente la Hyacinthe de cou-

leur laplus noble et la plus mâle.

4* La même Efpece de cailloux, en nuances fucceffvcmcnt déclinantes jus *

qu au blanc idéalement roujfdtre.

3* La Tourmaline blanche plus ou moins transparente, en cailloux roules

à lice, qui reffemblent à du Quarx-blanc, à du Ouarx -gris ou bien a de

la Calcédoine mi-transparente.

I* La Tourmaline noire muette çy c. Je l’appelle muette, parcequ’elle
n’attire ni rejette la cendre; mais qu’elle entraide l’Efpece qui fuit à

l’attirer. Sa caffure eft indéterminée, et a des rapports à celle de la

plupart des Pierres refractaires; le noir en eft particulièrement décifîf

à brut, et Ton luifant vif, mais offusquant laifte un idée de Bitume durci.

Sa dureté n’aura point de degré fixe : lorsque j’ai coupé de ces cailloux

à la roue, pour en faire des tabletes, ils ne m’ont pas paru être plus
durs que le Marbre, peut-être encore moins dans le particulier, lis

prennent un poli très inférieur au luifant de la caffure, et ne le pren-

nent même que très difficilement. Les cailloux de cette efpece, que je

poflede, ont le poids d’Un Lot jusqu’à Deux ; et le plus grand en pefe
au delà de Cinq. Ce qui me raffure encore de plus près, que ces cail-

loux font des Tourmalines, c’eft qu’un de ces cailloux ou fragmens, qui

pefe près de deux Lots, exprime encore la piramide d’un criftal figu-
rée à trois pans. On leur découvre aufîî àla longue quelques foupçons
d’éleftricité, qui pourtant ne font pas fuffifans, pour leur faire ôter le

nom de Tourmaline muette. La grandeur de ces pierres préfuppofe,

qu’elles auront féjourné longtems dans les eaux; je les reconnois, pour

y avoir perdu leur confidence originaire, et pour y avoir été affoiblies

à tel point, qu’il leur eft refté tout au plus de foibles foupçons de leur

Electricité précédente: il se peuraulîi qu’elles aient été de rechef deffé-

chées fur les Sables, je ne fai point encore, quel fera leur fort, quand
on les pafferapar le creufet: elles n’ont jusqu’ici d’autre propriété dé-
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clarée, que celle de faire attirer la Cendre à l’Efpece défignée plus bas,

au Chif. 2; la quelle fans cela feroit auffi tout à fait muette : à moins que

d’ufcr de moyens particuliers, par lesquels fes reffbrts aéluels d’éleélri-

cité puiffent être renforcés. (Voyez Chif. 2 )

2. Cette Tourmaline noire en petits cailloux eft plus dure et plus-
roulée à lice que la précédente: mais d’ailleurs elle se déclare pour être

de la même efpece par les rapports de caffure, de luifant, d’éroffage et

en fuite par des taches rouges, qui se trouvent fréquemment à l’exté-

rieur des deux Efpeces. Sa propriété déjà connue eft de pétiller et de

se rompre avec bruit fur le feu; quelque fois avec tant de force, que les

monceaux en fautent jusqu’au milieu de la chambre: mais après ces pré-
miers efforts elle réfifte par la fuite à la répétition des effais au feu, fans

y cafter et fans y pétiller de rechef; fauf tous accidens imprévus. Comme

ces Tourmalines aux Chif. t et 2. m’ont toujours parti n’ètre qu’une
même étoffe et une même efpece, aulli en ai-je fait ordinairement les

effais dans un même rems. Le Hazard cfi toujours le rejjort des Découvertes.

Ces Tourmalines avoient nagé plus de trois mois fur l’Argent-vif, et

j’etois presque fûr en moi-même, qu’elles y feroient devenues électri-

ques; mais point du tour. Je continuois néanmoins mes effais furies

cendres: lafféà la fin de voir tomber mes petits cailloux dans le fond

du rechaud; j’en pofai fur des tabletes-Tourmalines de la prémiere

efpece (Chif. 1.), qui repofoient déjà à plat fur des charbons deTourbe:

dans le môme inftant ils y attirèrent avec avidité la cendre, qui s’y rrou-

voit par deffus, et ne la rejerterent jamais, de quelque façon que je re-

pétaffe mes effais. Ces cailloux, pofés fimplement fur la cendre, font

tout à fait muets, et n’y manifeftent pas plus d’éleélricité que les gran-

des tabletes. Pour que ces cailloux pofés fur les grandes rabletes puif-
fent y être attraftifs, il faut encore obferver deux chofes: que les table-

res (oient fortement rechaufées, et qu’elles reftent furies charbons: en-

fuite que les cailloux foient bien froids, quand on les y mer par deffus:

plus ils font froids et plus leur effet eft fort. De quelque façon enfuite

que l’on croife ou que l’on varie les eflais, les Tabletes et les cailloux

{ont toujours muets: du moins voila comme je l’ai obfervé jusqu’ici.
Il y a encore ceci de particulier; que ces Cailloux (Chif. 2.) n’étant que

purement attraélifs fur une Tourmaline- muette (Chif. 1.), font unique-
ment réuullifs, fur une autre Tourmaline vive; compnfe comme at-

-4
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traclive et répultive tout à la fois: et que ces Tourmalines muettes

(Chif. i.) deviennent foiblement plus ou moins répullives fur la Tour-

maline vive, en proportion du degré de leur amortiflement naturel.

3» La Tourmaline en caillou raboteux au tact, qui repréfente la Hyacinthe
de couleur la plus noble rt la plus mâle. Je ne veux pas être le premier, qui

expatrie la Hyacinthe de l’Univers: mais je crains tout pour elle. Je
connois l'Oeil de chat- Hyacinthe ,

la Tourmaline-Hyacinthe divers Grenats-

Hyacinthes: peu s’en faut que je ne dife, que la Hyacinthe n’a jamais
éxifté primitivement, ou bien encore, qu’elle n’éxiftera jamais: tant

mieux pour elle, li je me trompe.

Le raboteux de cette efpece de cailloux provient deieur deftruction

à l’extérieur par
influence de l’Air: les angles des feuillets, confondus

par le roulement, se relâchent et se féparent de la maffe: c’eft ce qui
caufe les trous et les inégalités, qui se font d’autant plus fentir au doigt,
que cette pierre se deffeche aifément fur les fables, après avoir féjourné

longtems dans les eaux: c’eft là aulîi, où fa vertu éleffrique s’évapore
peu à peu; comme nous allons le voir.

Cette couleur fourenue de Hyacinthe, qui donne quelque fois

comme dans le rouge, eft un accident, d’avoir été auparavant pouffée
dans l’eau au dernier brun, et enfuite d’avoir été cuite et recuire fur les

fables par la chaleur du Soleil. Cette couleur-ci eft la plus fixe de la

Hyacinthe, et vraifemblablement celle, qui rélifte le plus au feu. Dans

cet état-là il ne refte plus à cette pierre d’autre propriété, que de re-

jetter la cendre, ce qui eft juftement le contraire de la précédente
(Chif. 2.); avec cette différence, que la Tourmaline-Hyacinthe n’agit

Amplement que fur le feu, et qu’aucune Tourmaline muette n’a point
d’influence fur elle. La maniéré de lui faire rejerter la cendre, eft celle-

ci: on la fait chaufer fur un charbon, on l’y couvre de cendres, ou

bien on lui en laiffe tomber feulement fur le dos: à mefure qu’on la

charge de nouveau elle continue par intervalles à les lancer. Cet effet

n’eft pas égal dans toute l’efpece; il eft plus fort dans les unes que dans

les autres: mais il éxifte dans toutes. Je n’ai rien oublié, pour me raf-

fûter, que cette pierre ne foit Tourmaline originaire: j’ai agi en Ob-

fervateur fcrupuleux: et en éxaminant i’Efpece-Hyacinthe, caillou par

caillou, j’en ai trouvé quelques uns, fans égard au fort ou au foible de

la nuance, qui exprimoient encore des relies diftincfs de cannelure dans
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les endroits un peu concaves par l’effet dé la moulure des criftaux, qui
leur avoient été adhérons lors de leur croît. Enfuite tout ce qui pa-
roîtroit être cette Tourmaline-Hyacinthe, et qui n’eff que l’Oeil de

char originaire transfiguré, fie reconnoît en le chaulant feulement fur

un charbon ardent: il y devient Enfant, comme verni, fale-opaque,
comme veiné dans l’inférieur, et n’a aulli aucun effet de répullion: au

lieu que l’autre y réfilfe en tout fens, refte toujours raboteufe au tou-

cher, fans luifant, et déclare aufîî
par

intervalles des foupçons d’at-

traélion. Point de Lithologiffe qui n’ait des Hyacinthes lapidées de

cette même nuance: il peut donc en faire l’effai dans le moment.

4* f Tourmaline-caillou-Hyacinthe-, altérée et décolorée au déclinant

jufqu au blanc idéalementroufsàtre-, eit une même Efpece que la précédente,
marquée au Chif. 3, tant par origine, que par l’effet et l’étoffage: il

n’y a que la couleur, qui mette une différence entre elles. 11 n’eft pas
à propos de les claffîfier, parceque la variété des nuances entraîneroit

trop loin: d’ailleurs la moindre refléxion les rend toutes compréhen-
fibles au même inffant.

5* Ces Tourmalines-cailloux roulés à lice font pour la plûpart
tranfparens, et relîemblent à du Quarx blanc, àdu Quarx gris, ou bien

à de la Calcédoine mi-transparente. Cette derniere elf d’un étoffao-e

bien différent des deux autres, et elle réfille aux cuifons fans s’y gercer:
mais elle y devient opaque, grisâtre et comme vernie (*) en conservant

pourtant le même effet, qu’elle falloir auparavant. Les autres s’y ger-
cent en partie en tout fens, y deviennent tendres, extrêmement blan-

ches, et quelques unes y portent le tranfparent à un degré prèsque in-

compréhenlible : elles produifent toutes le même effet de rejetter la

cendre, quand on les chaufe fur les chai bons. Pofées fur des Tour-

malines muettes, elles n’ont plus le même effet, et n’en ont dêslors

aucun, j’ai dit ci-devant que le Hazard cft l'Ame des découvertes : un feul

de ces cailloux m’a mis par un accident fur les velliges de foupçonner
de féleélricité dans tous les autres, à l’éxeeption des noirs, puifque je
les connoiffois déjà, J’avois fini mes elî'ais des petits cailloux noirs,
(Chif. 2.) fur les tabietes-Tourmalines ; (Chif. i.) je cherchois-feule-

(*) Peut-être par la fufion des cendres, qui étoient dans le ereufet.
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ment à me convaincre, fi ces cailloux noirs faifoient le même effet fur

d’autres pierres, et dans cette idée je pris un de ces Cailloux blancs-, dont

je viens de parler. Je le pofai fur le feu, et après un affez long inter-

valle il s’y fendit avec bruit, en lançant un affez grand fragment hors

du rechaud. Soir que ce fût des cendres, ou de petites édifies répa-
rées du fragment, qui en étoit fauté, je voyois courir de petits corps

pendant quelques Secondes fur la large caffure du caillou, tout en pétil-
lant avec précipation, et avec petit bruit. Sans m’arrêter à ce foupçon,

je pofai par deffus mes petits cailloux noirs (de 2 à 3 Carrats); j’en ob-

tins le même effet d’Attraction que fur les grandes tabletes noires muet-

tes. J’avois naturellement jetté de la cendre fur le grand caillou blanc,

qui tenoit le deffous: tant que les cailloux noirs y étoient par deffus, il

étoit fans effet: mais lorsque je les en orai, il se mit à la rejetter et à con-

tinuer, à mefurc que j’y en jettois de rechef: Ton éledricité n’a pû se ma-

nifefter, ni à chaleur tempérée, ni fur les tabletes noires encore giflantes
fur le feu, ni après l’en avoir oté de deffus. Cette derniere Obflervation

a été la même pour tous les cailloux (Chif. 3. 4, y) qui n’ont que la feule

propriété de répulfion. Or une même efpece de pierre, fuppofée au

primitif eft attractive et répulsive tout à la fois : une de ces mêmes pierres,
fuppofée au transfiguré, n’eft uniquement attractive: une autre n’eft;

que répulfwe : une autre eft entièrement muette : à quoi donc attribuer

cette diverfité d’effets, fi non à ce que la capacité de cette pierre a été

affoiblie par l’influence modifiée d’un Altération naturelle.

Toutes les pierres blanches de Ceylan, quife gercent par lacuifon,

quoique électriques répulsives, ne font qu’un Quarx ordinaire, ou un

criftal, qui a crû joint aux mafles, d’où proviennent les Tourmalines.

Tout ce qui eft moins transparent, dans cette efpece, et qui rélifte au

feu, fans s’y gercer, eft ou tourmaline altérée ou fa matrice. Ce n’eft

pas
feulement le Quarx pur, qui devient fufceptible d’éledricité répul-

five, par adhérence originaire aux Mafles - Tourmalines ; mais encore

toute pierre fine quelconque; avec cette différence, que celles qui croif-

fent le plus en arriéré, ou à certaine diftance, font les moins éledri-

ques. Conlidérées comme venant de Ceylan, elles le font routes, non

quant au nombre, mais quant à l’efpece. Je déclare ainfi, qu’une partie
de ces pierres quarxeufes, qui ne font point Tourmalines originaires,
font éledriques-répuifives au plus ou au moins: et j’en excepte tout
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Feldspat, parceque jusqu’ici je ne lui ai découvert aucuns foupçons de

cet effet.

II y a des lignes, auxquels on peut reconnoître promptement, fi les

pierres altérées font originairement Tourmalines On les pofe pour

cela fur une (grande) Tourmaline rechaufée, qui foit artraCtive et ré-

pulfive tout à la fois; dèslors li elles font originaires, leur répulfion eft

forte et avide; et lorsqu’il se fait un renvoi de la cendre d’une Tour-

maline à l’autre, on doit les foupçonner, d’être fufcepribles d’attraClion:

enfuitel’on en fait PcEai Amplement fur le feu, afin de reconnoître le

degré de répulfif, qui leur eft uniquement propre. Pour débrouiller le

général de cette efpece de pierres, fans, le fecours d’une,Tourmalinp

attractive, l’on doit obferver aux premiers effais, li les cendres, qu’on
leur jette fur le dos, s’y attachent et s’y dreflènt en pointes, et à quel

degré de chaleur cela se fait; fi elles s’envolent de deflus la pierre, lors-

qu’on la tient encore entre les pinces, près ou loin du feu; fi en ren-

verfant les cendres de deflus la pierre les floccons s’en féparenf par un

mouvement réfléchi, et en se divifant en très petit, et comme en façon
de bruine &c. ; fuppofé que ces pierres ne faflent pas leur effet tout de

fuite, elles peuvent être animées par de légères cuifons, et par d’autres

moyens, que chacun peut tenter à fon idée, La pofiibilité d’attraCîion

dans une Tourmaline blanche doit être cherchée dans fa décoloration

au feu : pareeque j’en poffede une, qui porte les foupçons de cet effet,
et que je préfume, que des cuifons modifiées pourroient y contribuer;

d’autant plus que le répulfif se maintient encore après les cuifons les

plus fortes dans les Tourmalines, que la Nature avoit déjà décolorées

à blanc auparavant.

Voila en total, de quoi amufer des Lithologiftes, qui aiment à s’oc-

cuper
du Siftême Electrique: puiffent-ils réunir bientôt, à enrichir

leurs Collections d’une Tourmalineblanche-, qui foit évidemment atrraCtive

et répullive tout àla fois. Encore un pas, et nous n’aurons plus
à Ceylan de Cailloux ifoîés, que nous ne puiffions rapporter à des Efpeccs

primitives.
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Errata.

Page I. ligne 3. Modelle, otez un 1, alnfi que dans les trois Pages fuivantes, là

où ce mot se trouve: et aux Pag. 6, 7 et 14.

Pag. 5. 1.21. joins, liz. joints.

Pag. 9. 1.4. aulieu, liz, au lieu.

—— 1. xo. inact, liz. intact.

Pag. 33. 1. 20. des foibles, liz. de foiblés.

Pag. 34. 1.29. généralement, liz. originairement.

Pag. 39. à la derniere 1. Ceylqn, liz. Ceylan.

Pag. 53. 1. 19. cnifon, Hz. cuifon.



Tarif des Pierres brutes, décrites dans l'Ouvrage intitulé

"Le Saphir ,
l'Oeil de chat et la Tourmaline de Ceylan démasqués:" in 4to.

10. Feuil. Hambourg. Nov. 1786. Pour faciliter l’achat de ces Pierres aux

Amateurs, qui voudront en faire des Essais au Feu; en enrichir

leurs Collections, et se familiariser avec les Evénemens

singuliers, qui leur sont particulièrement propres.

Les Envois feront de 4. de g. et de 12 Duc. d’Holl. pour un Afibrtiment; les Pierres

feront calculées au Poids du Carrat, fuivant les Prix cotés ci-bas, conformément

aux Cbifres et Signes de l’Ouvrage &c. qui en défignent les Efpeces, les Sortes et leurs

Propriétés.
Par Carrat en Arg. de Hambourg.

Pag- 19.20. Saphirs -
Cailloux non chatoyans, dans l’étendue

de leurs Nuances bleues — —• — Marcs 4 Schillings.
Idem; jeaunes, rouges, blancs et leurs Variétés — 6

Id. les mêmes Sortes de Cailloux
,

chacun avec du bleu — 8
Id. cotés au Chif. 7. — — —

4 :

Id. cotés au Chif. 6. — — — 1 8 :

Pag. 70. 71. Cailloux - Saph. bleux-noirs, électriques fubite-

111ent réptdfifs — — _ 13 :

Crifîaux- héxàgones roules, de même Efpece et de même

propriété — , — 3 „ ;

Idem; avec leurs Pans complets — —

I. Crifîaux - Saph. hexagones roulés reconnoiffables ; dans

1 étendue de leurs Nuances jufqu’au dernier dé-

clinant — —

6 —. :

Pag.

3

Idem: à Pans reconnoiffables —• —* 3 — :

Idem : à pouvoir paffer pour Prismes complets — 4 8 :

Pag. 5. 6. 22., Saphirs -
Cailloux chatoyans, de Bleu aflbibli, et

en autres couleurs accidentelles, prélamés pour
être fufceptibles de l’Etoile à 6 rayons —• 6

Idem: plus petits — — 3 :

Pag. 47. 48- 49. Sapbirs-Crift. fmgulierement détruits et altérés;
dans l’étendue des nuances poflibles — 2

Idem: à Pans et Joints conlervés — 4 —

Pag. 33 à 42. Oeils de chat -Cailloux
, en Variétés comprifes de

Chif. 1 à 12, des quels réfulte toute l'Efpece inté-

rejjatite des jargons, nommés aux Chif. 5 et dd)
pag. 57 — ee) et Chif. 6. pag. 58. — Chif. 7. et

ff) gg) pag. 59. ainfi qu’aux Obf. 1 à 5. pag. 59
à 61. entendus en aflbrtiment ; l’une dans l’autre à : 8 :

Pag. 65 à 69. Tout ce qui eft électrique répidjif ,
compris aux

v

Chif. 1 a 5, en égard au plus ou au moins de ca-

pacité et de volume •—
—

(4 :

(8 :



Les Envois de 4 Duc. n’admettent que les Cailloux - Saphirs non chatoyons ,
les Cail-

hux-Oeils de chat et les Cailloux- Tourmalines
, les plus propres pour les EJJais au Feue

avec telle proportion que l’on puifle réitérer les mêmes Elïais, et en mettre auffi en re-

ferve, pour former des comparaifons.

Les Envois de 8 Duc. admettent les mêmes Cailloux
,

et font renforcés par un certain

nombre de Saphirs-Criflaux roulés
,

à pans reconnoijjables, dans l’étendue de leurs Variétés,

jufqu’à la concurrence de la Somme.

Les Envois de 12 Duc. confident en un même ojjortiment de Cailloux: enfuire en un

Affortiment de Saphirs - Cailloux chatoyons dans leur étendue, et en un dernierAffortiment

de Saphirs-Criflaux les mieux confervés: c’eft dèslors le Poids et le Prix prépofés, qui
fixent la quantité des Matériaux de chaque Envoi en Ton particulier.

Tout fera fcrupuleufement défigné en conformité des Chif. et Signes; fuivant le par-

ticulier des Variétés; fuivant le Poids et le Prix; affbrti à la latisfaélion de l’Acheteur;
et livré à chaque fois sous mon propre Cachet: afin que je puifle répondre fans referve de

la précifion, que je me fuis propofée.

je ne mettrai point encore un Prix aux Pierres lapidées, qui expriment les Vifions

iumineufes de l'Etoile à six rayons; parceque jufqu’ici je n’en ai point de fin-numéraires,
faute de Lapidaires, que je puifle faire travailler ici sous mes yeux: et que d’ailleurs

, en

les propofant brutes, il feroit très aifé, que je m’y méprifle, Quant au Modelé

propofé au Chap. IL je m’en chargerai pour Un Duc, d Holl. par Exemplaire, pourvu

qu’en les commandant on veuille attendre g à 10 Jours; afin que j’aie le tems, de façonnei
les Artiftes, qui doivent les conftruire.

Le prix des Deux Gravures
, qui repréfentent les Variétés des Vifions lumineutes de

l’Etoile à six rayons, conjointement aux Imprimés , qui en font l'Explication
,

et qui ont

paru en Avril et Mai de cette même Année
, au lieu à'un Rixdaler

,
à été réduit à 2 Marcs :

c« qui fera plus à la portée de tout le monde.

Afin d’obvier à une Correfpoudance inutile, je préviens Tes Amateurs, que les Envois ne peuvent

avoir lieu qu’en AiTortimens ci-devant mentionnés, et non par choix féparé des Articles: que les Matériaux

ne peuvent être envoyés au dehors avant l’achàt, pour être fournis à une infpeftion : que les Deniers se

payent à la Livraifon ; et que les petits fraix de part et d’autre doivent être à ma décharge.

Hambourg, en Nov. 178$.
Pierre Laport e r i e:

Pag. 2g à 32. La ColleFiion complette des Pierres - de Lune et C'i/îaux an-

nexes, telle que je l’ai décrite au Chap. 13. 30 Duc. d’Holl. 225 Marcs.

Pag. 33 à 42. La ColleSiion complette des Oeils de Chut en Colonnes
, comprife

de Chif. 1 à 12. jufqu’à pag. 40. des Cailloux, Chif. 1 à 12.

de p. 40 à 43. et des Cailloux cotés aux Chif. 1 à 15. pag.

43 à 46. (Le Tout eft figé fur une grande Tablete induite

de Cire, avec les Etiquettes conformes aux Defcriptions)
50 Duc. d’Holl. — — 375 :
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	Chap. VII. L'étoile dessinée dans tout l'intérieur du prisme n'est qu'un rapport inactif des six joints, qui prononcent la piramide à l'extérieur.�㌀㘀戀攀㐀㤀㘀㜀㠀挀昀㈀　㔀㠀戀昀戀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀　㘀㜀　搀㌀㤀㐀㜀戀挀㐀㐀㜀㜀㠀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀㐀昀㘀戀㈀㈀愀㜀㈀昀　㔀㄀㘀愀挀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀㄀昀㘀㠀昀愀㔀挀搀戀㠀㜀㘀昀㠀搀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀㘀㌀　㘀愀㤀攀　愀㠀㤀　搀㠀愀挀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀㐀㈀㤀　㄀攀㈀㜀㐀㤀愀㘀㐀　攀㤀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀㈀㌀㔀㘀搀㔀愀㄀㌀㠀㘀㤀挀戀㄀㘀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀愀㐀㄀搀愀戀昀㈀㄀㄀挀㤀搀戀㔀攀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀　㜀㄀㜀搀戀㠀愀　㔀㜀㄀㔀愀㔀㠀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀㤀戀㠀搀㘀㌀㐀㜀㐀㔀㐀搀㌀愀㐀昀攀㜀搀愀戀㔀挀㠀挀㠀戀㠀攀㘀㌀㘀㄀㘀㈀㠀㜀愀㌀㘀愀㄀戀戀㐀㠀㠀㄀�倀㌰搀d倌嘀砸崐昐㌰㌵㌵㌰㌰㘱㘲㌰㌰㌵㌶㌰㌰㌴㌸㌰㌰㌵㌱㌰㌰㌵㌷㌰㌰㌴㌸㍥㈰㔴㙡つち㐵㔴つち㔱つち㜱つち㐲㔴つち㌹㉥㌴㌸㈰㌰㉥㌰㌰㈰㌰㉥㌰㌰㈰㌳㉥㌴㌰㈰㌴㌳㌲㉥㌲㌸㈰㌵㌵㌱㉥㌷㌰㈰㔴㙤つち㌳㈰㔴㜲つち㍣㌰㌰㌴㌴㌰㌰��䤀I봌嘀恴匐悦刐����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������ἀ�嘀耦倐棳ᴆ��������������������������������������������������������������������������������������������������������
	Chap. VIII. Proposition de composer artificiellement une pierre, qui effectue l'étoile à six rayons et ses variétés.����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
	Chap. IX. Détail relatif à l’état actuel de la pierre active.�㘩層潣坯牫獜扩湜摷卲癜䑗卲瘲⹥硥੒数潲瑥摓瑡瑥㨱੓瑡瑵猺偲潣敳獩湧੒畮湩湧䅰灳㨊䩯戺䕸灯牴塍䰊䑯捉䐺㌰㘊䙩汴敲ㄺ䝉䄭䵯湯杲慰栊䙩汴敲㈺䝉䅜污灯牴敲楥⵰⵳慰桩爭ㄷ㠶ⵒ呌〱㐵〱੆楬瑥爳㩇䥁ੁ捴楯渱㩐牯捥獳楮朊䅣瑩潮㈺卡癩湧⁐䑆‮⸮੃牴偲潧牥獳㨰੍慸偲潧牥獳㨱ੌ慳瑓瑡瑵獍潤楦楣慴楯湔業敕呃㨱㐷㘹㤸㤸㐊剥灯牴敤呩浥㨱㐷㘹㤹㈴㜊佃剅湧楮敓瑡瑵猺䙩湥剥慤敲‱ㄮぼ⁒畮湩湧⁯渠汯捡氠浡捨楮攠簠畮汩浩瑥搠捨慲慣瑥牳⁬敦琮簠佃删扩湡物敳⁶敲獩潮㨠㘮㤮ㄮ㈷੓瑡牴呩浥㨱㐷㘹㤸㤸㐊1屵〰㜹屵〰㙦屵〰㙥屵〰㜳屵〰㈰屵〰㘵屵〰㜴屵〰㈰屵〰㜳屵〰㘵屵〰㜳屵〰㈰屵〰㜶屵〰㘱屵〰㜲屵〰㘹屵〰改屵〰㜴屵〰改屵〰㜳屵〰㉥0〠v彃䉄佃坏剋匮瑸
	Chap. X. Question, à resoudre;������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
	Chap. XI. Détail des diverses couleurs, qui caractérisent l’Astérie en général.�������������䌀����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������䌀����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
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